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Leurs Infamies 
On comparait la ruée des Allemands 

^ à l'invasion dAttila et des Huns. 11 est 
temps de faire des excuses à la mé-
moire des barbares du Ve siècle, car 
il est manifeste qu'ils n'étaient pas 
aussi sauvages que les Allemands d'au-
jourd'hui. Et en tout cas, ils étaient 
moins ignobles. 

Ce qui caractérise la sauvagerie alle-
mande déchaînée depuis quelques se 

L maines à travers la Belgique et une 
partie de la France, c'est en effet l'igno-
minie mêlée à la cruauté. 

La guerre a des nécessités de violen 
ces contre lesquelles il serait puéril de 

* s'élever, mais malgré tout il y a cer 
taines règles de décence et d'humanité 
qui se sont toujours imposées aux na-
tions civilisées et devant lesquelles les 
nations civilisées se font un honneur 
de s'incliner. Par exemple, il est en-
tendu — et il a été formellement sti-
pulé par les Conventions de Genève — 
que l'on ne tire pas sur les hôpitaux 
ni sur les ambulances. Il est entendu 
aussi, comme l'a stipulé la Convention 
de La Haye, que l'on ne bombarde pas 
W les villes, villages, habitations ou 
bâtiments qui ne sont pas défendus » 
Il est entendu encore qu'on ne détruit 

V pas les monuments historiques, les 
œuvres d'art, les établissements consa-
crés aux cultes, aux arts, à la science, 

la bienfaisance, etc. Oui, tout cela 
jist entendu, et tout cela a été établi 
par des accords internationaux où l'Ai 
temagne a mis sa signature. Eh bien ! 
tout cela ne compte pas pouf l'Alle-
magne. 

Les armées allemandes sont certai-
nement les seules armées du monde 
qui, dans leur fureur atroce de destruc-
tion, ne respectent ni les hôpitaux, ni 
les bibliothèques, même quand la bi-
bliothèque est celle de l'Université de 
Louvain, ni les églises, même quand 
l'église est la cathédrale de Reims. On 

1 vient de voir, par l'abominable profa-
nation qu'ils ont commise dans le ca-
veau mortuaire de la famille Poincaré 
à Nubécourt, qu'ils ne respectent même 
pas les tombeaux. Pour ces bandits 
déguisés en soldats, ce qui fait l'or-
gueil des vivants n'est pas plus sacré 
que ce qui constitue la suprême pitié 
envers les morts. 

De quelle immonde boue est donc 
faite leur âme, — s'ils ont une âme ? 

De telles abominations ne resteront 
pas impunies, mais il ne faut pas non 
plus qu'elles puissent être oubliées. 

En Belgique, on propose d'ériger 
après la libération du territoire des 
monuments commémoratifs qui dans 

. chaque ville et dans chaque village 
( mentionneraient les atrocités commi-

ïes et les noms des victimes. Ce serait 
là, comme on l'a dit, un « terrible 
ynémento — à la fois mémento de gloire 
pour les victimes et d'opprobre pour 
les assassins ». La noble et infortunée 
Belgique devrait en effet réaliser ce 
projet. 

La France devrait le réaliser aussi 
pour ce qui la concerne. 

Les monuments commémoratifs qui 
seraient ainsi érigés porteraient éter-
nellement témoignage contre les infa-

\ mies par lesquelles l'Allemagne sem-
ble avoir voulu déshonorer le XXe siè-
cle en se déshonorant elle-même. 

Ils flétriraient à jamais les bandes 
de brigands que sont les armées du 
baiser. 

Vit-on jamais pires criminels ? 
On nous contait ces jours derniers 

;que les excès dont les hordes teuton-
nes se rendaient coupables étaient l'œu-
vre de malfaiteurs de droit commun 
que l'Allemagne avait tout exprès fait 
sortir de prison pour leur confier ce 
joli travail. Mais il n'y aurait pas assez 

, de malfaiteurs de droit commun dans 
; l'Allemagne tout entière pour venir à 

bout d'une si formidable entreprise 
d'attentats et de forfaits. La vérité est 
que les soldats allemands n'ont besoin 
de personne pour exécuter la besogne 
infâme qu'on leur a fixée : ils opèrent 
eux-mêmes sous la conduite et avec la 
collaboration d'officiers qui sont en-
core plus canailles qu'eux. 

Car ce sont messieurs les officiers 
*|ui commandent à leurs hommes de 
piller les villes et les villages, de brû-
ler les maisons, de détruire les monu-
ments, de massacrer des populations 
gans défense, de blesser des infirmiè-
res, d'achever les blessés. Au besoin, 

i ils mettent la main à l'ouvrage et font 
eux-mêmes office de bourreaux. Puis, 
ils se reposent en faisant bombance 
aux frais des populations qu'ils ran-
çonnent. 

L'orgie teutonne en pays occupé 
feent la débauche crapuleuse. Ces hobe-
reaux si fiers de leurs titres de no-
blesse et de leurs uniformes s'abais-
sent régulièrement au niveau d'igno-
bles voyous ivres et se conduisent 
comme les pires des brutes. Car leur 
barbarie n'est pas plus raffinée que 
celle des soldats, mais seulement plus 
arrogante : ici comme là, c'est la bar-

,v barie allemande dans toute sa bassesse 
' répugnante et dans toute son horreur. 

Cette barbarie ne s'adoucira pas 
d'elle-même. Mais on peut compter la 
réduire. Et c'est pour en débarrasser 
l'Eurone à tout jamais aue les nations 

civilisées se sont levées en un décisif 
mouvement de révolte. 

La bête puante est traquée. 
Lorsqu'on l'aura saisie et maîtrisée, 

on la reconduira chez elle, on l'enfer-
mera dans son antre et on l'y laissera 
pourrir. 

CAMILLE FERQY. 

Les Allemands eî la Légion d'honneur 
L'indignation suscitée par les abomina-

bles excès dont l'armée allemande, sur l'or-
dre de ses chefs, s'est rendue coupable en 
Belgique et en France, justifie les plus vio-
lentes mesures. Il ne faut pas que, quelque 
temps après la guerre, le souvenir se perde 
d'attentats qui déshonorent le peuple qui 
les a commis et qui s'est mis par là en 
dehors de la civilisation européenne. 

C'est pourquoi nous nous rallions de tout 
cœur à la proposition d'un Français, mem-
bre de la Légion d'honneur, qui demande 
qu'un décret soit rendu pour rayer des 
cadres de la Légion d'honneur les Allemands 
décorés de notre Ordre national. 

Pourquoi, en effet, continueraient-il à faire 
partie de notre Ordre national ? 

Savent-ils ce que c'est que l'honneur, eux 
qui ont montré que l'honneur leur est étran-
ger ? Les journaux anglais, l'opinion publi-
que anglaise ne demandent-ils pas que 
l'Empereur et les autres princes prussiens, 
chevaliers de l'Ordre de la Jarretière, soient 
rayés d'un Ordre qu'ils déshonorent ? La 
Légion .d'honneur ne mérite pas moins 
d'égard. Et la proposition que nous venons 
d'exposer mérite - d'attirer l'attention du 
Conseil de l'Ordre. 

Lettre fis Bordeaux 
— De notre correspondant particulier — 

Bordeaux, 28 Septembre. , 
Deux de nos confrères venus à Bordeaux 

en même temps que le gouvernement, com-
me la plupart des journaux de Paris, vien-
nent de regagner la capitale : le Temps et 
le Daily Mail. C'est sans doute d'un agréa-
ble augure. Cela ne veut point dire que 
nous sommes au terme de la rude épreuve ; 
mais on peut, avec raison, voir là une attes-
tation nouvelle de la- confiance inébranla-
ble de la nation dans le succès final. 

Quelle que soit l'issue de la terrible 
bataille que nos troupes livrent depuis dix 
jours, il faut se dire que notre ennemi en 
sortira épuisé, tandis que nous avons des 
troupes fraîches pour remplacer et soute-
nir celles qui sont actuellement engagées. 
D'autre part, l'Allemagne, comme un grand 
fauve traqué de deux côtés à la fois, fait 
front par des bonds désespérés à droite et 
à gauche en transportant tour à tour contre 
les Russes et contre nous des centaines de 
trains de combattants. Mais c'est là un 
effort exténuant à la longue et qu'elle ne 
pourra soutenir plus longtemps ; ' d'au-
tant que les Russes, débarrassés de l'Autri-
che, dont la défaite est irrémédiable, vont 
peser de toute leur masse sur l'Allemagne 
orientale. 

Puisse l'effort héroïque et surhumain de 
nos' armées, combiné avec celui des alliés, 
aboutir à l'écrasement des Barbares avant 
l'hiver ! On peut l'espérer... 

Pour tromper la mortelle anxiété de ces 
journées d'attente, j'ai été voir tantôt des 
blessés allemands. Parmi eux, se trou-
vaient deux officiers,, l'un maigre et long, 
portant sur un cou de cigogne une tête en 
lame de rasoir ; l'autre massif et rond 
comme un tonneau de bière. Mais la dis-
semblance s'arrêtait là. Tous deux avaient 
le même air rogue, la même morgue inso-
lente, le même stupide orgueil. Pas un 
mot de remerciement ou de gratitude n'est 
jamais tombé de leurs lèvres pincées, à 
l'égard du personnel qui les soigne avec un 
réel dévouement. Les hommes sont moins 
hautains. 'J'ai causé avec quelques-uns. 
Tous m'ont dit qu'ils n'avaient qu'à se 
féliciter de notre service de Santé. Ils en 
paraissaient un peu étonnés, d'ailleurs. On 
avait probablement dû leur faire croire 
que nous étions des Barbares comme eux. 

Il est vrai que le service de Santé est 
admirablement organisé sur le champ de 
bataille. Si des critiques de détail ont pu 
être faites quant au transport trop long, à 
l'insuffisance des infirmiers dans certains 
centres d'hospitalisation, l'ensemble du ser-
vice est bien. Et la preuve en est que la 
mortalité des blessés, dans les hôpitaux, est 
très. peu élevée. La recherche des blessés 
sur le champ de bataille, leur évacuation 
sur les ambulances et de là, à l'intérieur 
du pays, est remarquablement organisée. 
On emploie l'automobile pour emporter le 
blessé aux ambulances.' On l'emploie aussi 
et fort intelligemment à des services diffé-
rents et aussi importants. C'est ainsi que 
M. Gaston Doumergue me racontait qu'il 
avait vu passer une file de plusieurs cen-
taines d'autobus transportant des combat-
tants d'un point de la bataille à un autre, 
non seulement en vue de la rapidité du mou-
vement stratégique, mais encore pour épar-
gner aux hommes une fatigue inutile. 

Et ic'est ainsi qu'entre deu/x combats, 
après avoir affronté la mort sur un point, 
et en attendant de recommencer sur un 
autre, les petits troupiers causaient gaie-
ment, le Lebel entre les jambes, cassant la 
croûte, ou grillant des cigarettes. Il est 
juste d'ajouter qu'à ce point de vue nous 
n'avons rien innové, car les Allemands ont 
compris admirablement le rôle de l'automo-
bile et ils ont tiré de son utilisation, sous 
diverses formes, des avantages énormes. 

Je reviens au service de Santé pour ré-
pondre au reproche formulé ces temps der-
niers à propos du manque de soins dont 
auraient à souffrir les blessés durant le 
parcours en chemin de fer. Il est "certain 
qu'il peut y avoir des cas où 'ces reproches 
ont été fondés, mais ces cas sont l'excep-
tion. J'ai voulu avoir, à ce sujet, l'opinion 
d'un médecin dont le nom fait autorité et 
que sa situation met à même de pouvoir 
juger en connaissance de cause. « Voyez-
vous, m'a-t-il dit, le blessé ne demande 
rien tant que de voir un pansement enlevé 
et renouvelé le plus souvent. Quand un 
médecin est là pour y procéder, c'est pnr-
fait. Mais quand la chose doit être faite 
par une personne qui n'a pas les connais-
sances voulues, cela présente de graves 
inconvénients. Il peut y avoir dm blessu-
res aaaravées du fait crue les soiïïs auront 

tardé, mais ce nombre est infime par rap-
port aux aggravations résultant de panse-
ments mal faits ». En résumé, il me sem-
ble que si tout n'est pas parfait de ce côté, 
il n'en est pas moins vrai que le service 
dans son ensemble ne mérite pas les criti-
ques qu'on lui a adressées. Et je dois dire 
que lé ministre de la Guerre apporte toute 
son attention sur ce côté particulièrement 
délicat de sa tâche. 

Si nous avons beaucoup de blessés (beau-
coup trop, bien que l'ennemi en ait davan-
tage !) ils n'ont, pour la plupart, que des 
blessures légères, tandis que nos armes ont 
des effets terrifiants. Ah ! on en est vite 
convaincu quand on peut voir, côte à côte, 
dans un même hôpital, des Français et 
des Allemands. 

Dans la dureté des temps que nous 
vivons, où les sentiments d'humanité sont 
naufragés sous la rafale die sauvagerie 
que Guillaume a déchaînée sur l'Europe, 
nous trouvons comme un plaisir âcre à 
constater que les responsables sont plus 
affreusement frappés que nos petits soldats. 

MAHIUS RICHARD. 

Impressions de Paris 
— D'un de nos correspondants particuliers — 

Paris, 28 Septembre. 
« Parisiens, attention ! Voici le salut d'un 

aéroplane allemand... von Decken n. 174 ». 
C'est en ces termes, inscrite sur une oriflam-
me, aux couleurs allemandes, qu'il a laissé 
tomber avec un sac de lest, qu'un taube a 
signalé, dimanche, son passage sur Paris. 

Depuis trois semaines, les « pigeons » alle-
mands avaient évité prudemment de nous 
rendre visite. L'un d'eux a profité d'un temps 
brumeux pour venir pondre quelques œufs, 
dont le premier, malheureusement, à quel-
ques pas de la statue de Washington, a assas-
siné un vieillard et blessé une petite fille. 

Sans doute, le lieutenant von Decken, en 
volant ainsi dans le voisinage de l'ambas-
sade des Etats-Unis, a-t-U voulu permettre à 
M. Herrick de mieux témoigner des effets de 
la barbarie allemande. 

Il visait la tour Eiffel, et ce n'est pas sa 
faute s'il a tué un paisible notaire, coupé la 
jambe d'une enfant innocente, qui jouait de-
vant sa porte, jeté l'effroi parmi les bœufs 
qui pâturent au Bois de Boulogne, et causé 
des dégâts sur l'hôtel d'un baron autrichien. 

De tels exploits vont, enfin, fournir de la 
copie aux journaux allemands, qui, ces temps 
derniers, sont muets, et pour cause, sur les 
faits de guerre. 

Des dépêches de l'agence Wolff raconteront 
que Paris a été incendié, et que la panique 
s'est emparée des habitants. i 

L'émotion de la population parisienne, est-
il besoin de le dire, a été nulle devant c| nou-
vel attentat. Jamais, le nombre des prome-
neurs n'avait été plus grand aux Champs-
Elysées, avenue du Trocadéro, au Bois de 
Boulogne et dans tout le quartier au-dessus 
duquel le Tavbe avait passé. 

Toutes les têtes, naturellement, se levaient 
vers les nuées pour voir si l'avion allemand 
allait reparaître, mais celui-ci, salué par le 
crépitement dias mitrailleuses de la Toux 
Eiffel et du Trocadéro, avait, depuis long-
temps, regagné l'abri des nuages. 

Quand il est retourné aux falaises de 
l'Aisne, d'où il était parti, le lieutenant von 
Decken a pu assister à des spectacles autre-
ment palpitants que celui de la foule pari-
sienne du dimanche remplissant les prome-
nades, il a pu voir les troupes françaises 
chassant des tannières où elles se tenaient 
terrées, les troupes allemandes, et se dessi-
ner, vers la Belgique, une immense reculade... 
à moins qu'une balle, bien dirigée, ne l'ait 
abattu auparavant sur le sol de France. 

PAUL SOUCHON. 

li Tabac pu9 nos Soldats 
De toutes les privations imposées à nos 

soldats, une des plus pénibles est incontes-
tablement le manque de tabac. 

Avec l'entraînement, le corps se rompt aux 
fatigues physiques ; à la longue, les varia-
tions de la température deviennent elles-mê-
mes supportables. 

Mais n'avoir pas de tabac 1 Quel supplice 
pour un fumeur ! 

11 faut voir avec quelle joie, en temps de 
paix, le troupier accueille le paquet die sca-
ferlati qui lui est octroyé tous les dix jours 
— avec les sous du « prêt ». 

Et pourtant, que de <t bûches » il recèle en 
ses flancs I Quelle patience ne doit-on pas 
déployer pour confectionner une cigarette — 
et surtout pour la fumer I Mais, dans la pipe, 
ce tabac est parfait I 

Eh bien I depuis le début des hostilités, le 
paquet de scaferlati a été supprimé. 

Les réserves des troupes seraient-elles épui-
sées î Nos manufactures auraient-elles renon-
cé à la fabrication de ce tabac spécial ? 

Non point, nos confrères parisiens nous 
apprennent que les magasins de Pantin sont 
bourrés à un tel point que l'on ne sait plus 
où loger les livraisons que continuent à faire 
les manufactures d'Issy-les-Moulineaux et de 
Resilly, à raison de plusieurs milliers de 
kilos chaque jour. 

Le stock du scaferlati ordinaire doit actuel-
lement dépasser -15.000 kilos, c'est-à-dire plus 
de 450.000 paquets de 100 grammes. 

Et ce stock vient lui-même en surplus de 
la réserve normale constituée pour les be-
soins du camp retranché de Paris. 

11 y a mieux : l'administration des Finan-
ces dispose d'un lot considérable de cigaret-
tes mises au rebut en raison de quelques 
petites imperfections de fabrication. En 
temps ordinaire, ces cigarettes sont vidées 
et le tabac qu'elles contiennent retourne à 
la manutention. Des ordres ont été donnés 
pour que ces cigarettes soient réservées aux 
troupes. 

Elxes doivent être distribuées à titre gra-
cieux aux hommes qui profèrent la cigarette 
à la pipe. 

Qu'attend donc l'administration des Finan-
ces pour ouvrir ses magasins ? Tout simple-
ment que les services de l'intendance lui 
adressent leurs commandes. 

La difficulté des livraisons résiderait uni-
quement, dit-on, dans l'insuffisance des 
moyens de transports I Bref, on manquerait 
d'automobiles pour transporter sur les lignes 
du front de bataille le tabac de nos soldats. 

Si cela est,pourquoi l'intendance ne deman-
derait-elle pas aux particuliers de bonne 
volonté de se charger d'assurer ce service ? 
Mais il y a mieux encore : que ne mobilise-
t-on à cet effet, les automobiles postales ? 
Les courriers du camp retranché de Paris 
subissant, par raison d'Etat, un retard de 
plusieurs jours, le transport aux gares par 
automobiles n'offre aucun intérêt et des char-
rettes à bœufs seraient largement suffisan-
tes. 

Ce sont là des idées que nous soumettons à 
Monsieur Qui-de-Droit. Mais qu'on se hâte : 
nos troupiers méritent bien le tabac dont ils 
sont depuis trop longtemps privés.. 

mi m repoli.sel 
Bordeaux, 28 Septembre. 

Le Conseil des ministres s'est réuni ce 
matin, sous la présidence de M. Poincaré. 

M. Doumergue, ministre des Colonies, a 
annoncé que la ville de Duala, au Came-
roun, s'était, rendue sans condition. 

Bordeaux, 28 Septembre. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le 
communiqué officiel suivant ; 

Rien de nouveau dans la situa-
tion générale. 

Calme relatif sur une partie du 
front. 

Toutefois, sur certains points, 
notamment entre l'Aisne et l'Ar-
gonne, l'ennemi a tenté de nou-
velles et violentes attaques, qui 
ont été repoussees. 

.fttitourde 
La Garde prussienne repôussée. — Elle 

laisse son drapeau aux mains de 
nos soldats. 

* Paris, 28 Septembre. 
Tandis qu'à l'extrême gauche de nos ar-

mées, entre Péronne et Saint-Quentin, se livre 
la bataille générale dont dépendra l'envelop-
pement de l'aile droite ennemie, des attaques 
locales se succèdent au centre, dans la région 
de Reims. Ces assauts répétés des Allemands 
ont sans nul doute pour objectif de nous in-
quiéter en Champagne, dans l'espoir d'arrêter 
la menace de notre mouvement tournant en 
Picardie. Ces accrochages du centre, malgré 
leur manque de coordination, ont aussi pour 
but précis le dégagement de l'armée du kron-
prinz, en péril dans l'Argonne. 

Depuis notre occupation des bois de Mesnil-
les-Hurlus, les positions allemandes du Grand-
Pré sont devenues précaires, et leur ravitail-
lement aléatoire, tandis que nos transports 
de troupes et de munitions s'opèrent avec un 
ardre parfait, grâce à la voie ferrée Reims-
Sainte-Menehould. 

Depuis l'occupation récente de Souain, qui 
nous rendait maîtres de cette ligne, l'ennemi 
n'a cessé un seul jour de nous donner l'as-
saut. C'est ainsi que le 26 au matin, un mou-
vement général se dessinait chez l'adversaire. 
A. l'aube, nos dragons en grand'garde à Au-
berive, venaient donner l'alarme à notre quar-
tier de Jonchery. L'adversaire, que son échec 

ils avaient barricadé les rues ; dans les mai-
sons, ils avaient installé leurs mitrailleuses. 

Mais tandis que nos dragons s'apprêtaient 
à retarder la garde dans la vallée .de la Suip-
pe, une brigade de hussards de la Mort, évi-
tant Auberive, se jetait à travers vignes et 
terres labourées, avec l'intention de surpren-
dre notre marche en colonnes sur la route 
Souain-Saint-Hilaire. Mouvement dangereux, 
car, soudain, notre artillerie en marche vit 
déboucher des vignobles sur sa droite, la ca-
valerie adverse. Le moment était critique. 
Nos dragons étaient à Auberive, notre infan-
terie était à trois kilomètres en arrière. Nos 
artilleurs risquaient d'être sabrés sur leurs 
pièces, sans résistance possible. Les hussards 
prussiens n'étaient plus qu'à mille mètres. 

— Sur la route, en batterie 1 
En deux minutes, les chevaux sont dételés, 

ramenés en arrière. Les ennemis ne sont plus 
qu'à 600 mètres. On entend distinctement leurs 
commandements gutturaux. 

— Pièces en batterie I Boîtes à mitrailleuse 1 
Chargez 1 

La cavalerie prussienne arrivait toujours 
au galop, la lance basse, à 300 mètres... 

— A 200 mètres, pointez ! Feu 1 
Il était temps. A bout portant, nos canons 

fauchèrent l'ennemi. A travers la fumée bleue 
on vit les chevaux se cabrer, les lignes se 
rompre, tandis qu'en vain les officiers prus-
siens tentaient de rallier leurs hommes. Une 
seconde fois, nos batteries crachèrent la mort, 
fauchant la brigade ennemie... 

Un grand silence maintenant avait succédé 
au galop des chevaux en charge. Sur la plaine 
piétlnée, on ne voit plus que des taches, 
comme des chiffons traînant à terre. Deux 
mille cavaliers sont couchés là, foudroyés. 
Parfois, une tache remue. C'est un cheval qui 
n'est que blessé, et qui tente de se relever 
d'entre l'amas des chairs mortes... Le soleil 
dore maintenant ce champ où le carnage est 
tel qu'on croirait rêver... 

Nos artilleurs ne s'arrêtent point à la con-
templation dn spectacle. Rattelant les pièces, 
ils se dirigent au galop vers le carrefour de 
Saint-Hilaire. Reculant pas à pas depuis Au-
berive, nos dragons sont là, défendant la 
route. Nos batteries sont les bienvenues. 

— Pièces en batterie ! Boîtes à mitrailleuse I 
Pointez 1_ ' 

A nouveau, nos 75 recommencent. Mais, 
cette fois, la lutte est moins inégale, car les 
mitrailleuses allemandes sont là, qui ripos-
tent avec rage. Mais notre infanterie arrive à 
son tour. Elle se déplie dans les vignes. Le 
clairon sonne. Les baïonnettes luisent. C'est 
la charge. Privée de sa cavalerie, la garde 
prussienne doit reculer. Un bataillon de zoua-
ves va occuper sur son arrière la vallée de la 
Stoppe. L'ennemi risque d'être pris entre 
deux feux. 

D'ailleurs, tandis qu'un régiment de gre-
nadiers se sacrifie, couvrant la retraite dans 
une contre-attaque désespérée, les colonnes 
prussiennes se jettent sur leur droite, dans la 
direction de Reims. Cinq fois, les grenadiers 
se lancent sur nos lignes, cinq fois ils sont 
repoussés, cinq fois ils se reforment. A la der-
nière attaque, il ne reste plus que l'effectif 
d'une section, une poignée d'hommes qui en-
tourent le drapeau. Vont-ils une sixième fois 
se ruer contre nous ? Non, une crosse se lève, 
puis deux, puis dix... Une centaine d'hommes, 
blessés pour la plupart, c'est tout ce qu'il reste 
du beau régiment de grenadiers. 

Mais leur sacrifice n'a pas été inutile. Il a 
, donné le temps à la colonne ennemie de bat-
tre en retraite vers Reims et d'aller se mettre 
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à l'abri des canons de Berru et de Nogent-
l'Abbesse. 

Dans cette attaque inutile sur notre voie 
ferrée Reims-Sainte-Menshould. la garde 
prussienne avait perdu près de trois mille 
hommes. 

LES HAUTS DE MEUSE 
où l'armée du kronprinz et une armée de secours venue de Metz livrent de 

violents combats contre nos troupes. 
de la veille devant Souain avait rendu pru-
dent, n'abordait plus de front, cette fois, nos 
positions. U tentait de contourner notre gau-
che et de gagner par Mourmelon-le-Grand la 
plaine de Châlons et la voie ferrée Reims-
Sainte-Menehoilia, objet de ses attaques. No-
tre service de renseignemnts évaluait à 15.000 
hommes environ les forces adverses, presque 
entièrement composées de garde prussienne. 
Ce fait était confirmé, au retour de nos avions 
qui, ayant survolé les colo.îines, ne pouvaient 
se tromper à la formation spéciale de marche 
adoptée par la garde. 

Notre cavalerie reçut l'ordre immédiat d'al-
ler occuper Auberive-sur-SUippe. Dragons et 
chasseurs avaient mission d'arrêter quelque 
temps à ce point la marché des colonnes, et L6S BrOÎeStatlQLIS italiennes 
de donner ainsi a notre infanterie le temps v ««wiwva 
d'arriver de notre quartier de Jonchery. Le Rome, 2S Septembre, 
carrefour des routes de Saint-Hilai devait Le correspondant du Giornale d'italia à 
voir se dérouler le gros du combat. Dix kilo- Florence signale que l'Académie des Beaux-
mètres séparent Auberive de Souain : à 6 heu- Arts a tenu une réunion à laquelle ouf assise 
les. nos cavauena occupaient le .village, dont des critiauea artistes afin de protester contre 

la destruction de la cathédrale de Reims pal 
les Allemands. - „ 

Les professeurs Burchi, Focardi, Roman» 
nelli, Panerai, Bastianini, Tommasi, Lomel« 
Uni Fantoppie, Gioli, ViUari, Carooei et l'ar-
chitecte Coppe, faisant partie de nombreuses 
associations, assistaient à la réunion qui était 
présidée par le professeur SoMni. 

Celui-ci, après avoir expliqué le but de la 
réunion, a présenté un ordre du jour de vive 
protestation. 

De nombreux orateurs ont pris la parole. 
L'ordre du jour a-été approuvé à l'unan> 

mité. 

Le Portugal proteste 
Lisbonne, 28 Septembre. 

Les journaux de Lisbonne annoncent qu* 
l'Académie des Sciences de Portugal a en-
voyé un télégramme à la Société nationale 
des Beaux-Arts, la conviant à commencer un 
mouvement de protestation contre la destruc 
tion de la cathédrale de Reims. 

Le dnel d'artillerie à Péronno 
Paris, 28 Septembre. 

Un détachement de dragons français 
avait occupé Péronne le 15, mais le 23, 
le canon recommença à se faire enten-
dre sur les lignes prussiennes à Aize-
court-le-Iiaut, Le Trincourt, Bocly et 
Roisel. 

A Athis, les Allemands avaient réins-
tallé leurs affreux mortiers. 

A l'Ouest, vers Douingt, Mesnil, 
Brintel et Rocogne, tonnaient nos piè-
ces. Ce fut un duel formidable-, terri-
ble, une bataille acharnée de dogues 
furieux aboyant à la mort et au car-
nage. 

De 9 heures du matin à minuit, les 
obus pleuvaient comme grêle en mars. 

Enfin, le 24 au soir, nous cédâmes le 
terrain. Nous laissâmes les Allemands 
rentrer dans Péronne, puis, démas-
quant soudainement nos batteries,nous 
en ensevelîmes des milliers et des mil-
liers encore, abattant sur leurs carcas-
ses maudites des pans de mur calcinés 
restés debout. 

La prise d'un drapeau 
allemand par deux turcoa 

Niort, 28 Septembre. 
Un turco raconte ainsi la prise d'un 

drapeau allemand : 
C'était au plus fort de la bataille, 

l'ennemi nous opposait une résistance 
désespérée.. 

Soudain, j'aperçus, au milieu des ca-
davres, un Boche bien vivant, celui-là, 
qui, étendu sur le sol, cherchait à dis-
simuler sous lui le drapeau de son ré-
giment. 

Je fis aussitôt signe à un de mes ca-
marades, il me suivit, et tous deux, 
malgré les balles qui tombaient dru sur 
nous, eûmes tôt fait de nous en empa-
rer. 

Un feu nourri fut alors dirigé contre 
nous, mais en vain. 

Nous atteignîmes les lignes arrière, 
et la nous donnâmes le drapeau à un 
capitaine qui nous embrassa. 

Les Allemands dans les 
carrières de Compiègnô 

Paris, 28 Septembre. 
Le « Petit Parisien » dit qu'à en croire les 

habitants de la région du nord de Gompiègne 
toutes les carrières qui s'étendent sans dis-
continuer de Ribecourt à Vic-sur-Aisne 
avaient été soigneusement repérées, et 
depuis longtemps, par le service d'espion-
nage allemand. Certaines avaient été ache-
tées. 

La plupart de ces galeries, qui ont sou-
vent 500 à 1.000 mètres de long, et où troia 
chariots peuvent facilement évoluer de front, 
avaient été aménagées en champignonnières, 
mais en réalité elles constituaient de vastes 
docks, où l'on avait fait affluer munitions 
et provisions. 

Quoi qu'il en soit, depuis près de quinze 
jours les Allemands se cramponnent, avec 
l'énergie du désespoir à ces carrières, don} 
nous ne parvenons à les déloger qu'au prix 
des plus grands efforts. 

Leurs canons sortent pour tirer de ces 
casemates naturelles, et y rentrent dès cfrie 
l'artillerie française les y contraint. 

On estime que plusieurs milliers d'hom-
mes occupent chaque carrière qu'il faut 
prendre comme on ferait d'un fort. 

Plusieurs, dit-on sont dès à présent entre 
nos mains et l'évacuation définitive des der-
nières ne serait plus qu'une question d'heu-
res. 

i ijunupi allemand 
Amsterdam, 28 Septembre. 

Une dépêche de Berlin dit : 
Selon le rapport du grand quartier 

général, en date du 25 septembre au 
soir, la situation, sur tous les champs 
de bataille, est inchangée. 

Le lotte sans uroi entre 
l'Angleterre et l'ÂUei 

Rome, 28 Septembre. 
Une dépêche de Berlin signale qu'au 

cours d'une' entrevue le docteur Self, 
secrétaire des Colonies, a déclaré,, fai-
sant allusion au sort des colonies alle-
mandes, que celui-ci ne serait pas dé-
cidé en Afrique ou dans le Pacifique, 
mais sur les champs de bataille euro-
péens. 

Nos plus grands ennemis, a-Wl dé-
claré, sont les Anglais. Notre tâche aveo 
eux est' beaucoup plus difficile qu'on 
se l'imagine. L'Allemagne ne craint 
pas l'Angleterre sur terre, mais sur la 
mer elle doit s'opooser à la flotte la 
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plus puissante du monde avec la flotte 
japonaise. 

Tout ce que nous espérons, c'est les 
endommager. Contre nos ennemis 
continentaux, nous combattons pour la 
victoire, contre l'Angleterre, nous com-
battons pour le butin, lequel doit être 
en proportion des sacrifices énormes 
de notre peuple 

lioiel tel 
Anvers, 28 Septembre. 

Le gouvernement fait, aujourd'hui 
le communiqué officiel suivant : 

Hier, un détachement de troupes al 
Jemandes comprenant une brigade d'in 
ïanterle, deux régiments de cavalerie 
et six batteries d'artillerie, dont deux 
d'artillerie lourde, a été surpris dans sa 
marche de Bruxelles sur Termonde par 
Alost. 

'Attaquées de front et de flanc, les 
troupes allemandes se sont retirées en 
désordre vers Assche, laissant entre nos 
mains de nombreux prisonniers et bles 
sés, ainsi que plusieurs caissons. 

Aujourd'hui, vraisemblablement dans 
le but de tirer vengeance de cet échec, 
Malines a été bombardée par des ca-
nons à longue portée et des forces im-
portantes ont prononcé un mouvement 
général sur notre front entre Malines et 
Alost. 

Les diverses attaques des Allemands 
se sont brisées contre nous. 

Vers Alost, notre division de cavale 
rie a réussi à prendre à revers l'aile 
gauche allemande. 

En résumé, l'attaque allemande 
échoué, et nos trounes ont conservé, 
sans difficulté, les positions acquises 
d'Anvers à Malines. 

La gare a beaucoup souffert. De nom 
tireuses maisons se sont écroulées, 
d'autres sont en feu. 

Une dizaine de civils ont été tués. 

Les Allemands à Bruxelles 
Ostende, 28 Septembre. 

Un voyageur arrivant de Bruxelles déclare 
qu'il devient de plus en plus difficile d'entrer 
dans Bruxelles ou d'en sortir. 

Les autorités allemandes donnent spéciale-
ment la chasse aux vendeurs de journaux 
français et belges. Dix-huit d'entre eux ont 
été arrêtés et sont passés en Conseil de guerre 
On ignore ce qu'il est advenu d'eux. 

La ville est entourée d'une ceinture de fils 
de fer barbelés et uns double ligne de tran 
chées a été creusée. 

La garnison a été renforcée. Il y a quelques 
jours, 2.000 Autrichiens campent dans le bois 
de la Cambre et dans la forêt de Seignes. 

Les principales routes conduisant à Bruxel-
les sont minées. 

tes Allemands pour îa troisième fois 
bombardent Malines 

Anvers, 23 Septembre. 
Pour la troisième fois les Allemands 

ont bombardé Malines,- bien que la 
ville soit sans défense. 

Hier matin, vers huit heures et de-
mie, au moment où les fidèles sortaient 
de l'église, un premier obus tombait 
au milieu d'un groupe, tuant plusieurs 
personnes,! et causant une panique gé-
nérale. 

Peu après, un autre obus éclatait 
dans un. café, faisant de nombreux 
blessés. 

Le feu de l'artillerie allemande s'ac-
centua ; lançant cinquante obus à 
l'heure. Un projectile tomba sur la 
gare, qui fut incendiée, d'autres sur 
ia place. 

Le feu se communiqua à la caserne 
des lanciers, et gagna rapidement une 
usine d'ébénisterie, l'hôpital des sœurs 
des pauvres, la fabrique nationale des 
timbres et plusieurs immeubles privés. 

Une partie des maisons effondrées 
interrompit la circulation dans les 
rues. 

Il y a eu de nombreux morts et bles-
sés 

Jusqu'au soir, les forts d'Anvers ont 
répondu énergiquement à l'artillerie 
allemande, notamment les forts Wael-
liem et de Wavre. 

Au cours du bombardement, le fort 
'de Saint-Rombant a presque détruit, la 
citadelle qui a été gravement atteinte 
par les obus ennemis. 

kÉfêffnetiiiellGiïeriil 
Se tanin 

fies Académies du monde entier 
Lisbonne, 2S Septembre. 

M. Oliviera Leone a adressé au secrétaire 
de l'Académie des Sciences de Portugal, une 
lettre dans laquelle il rappelle la protesta-
tion faite par cette Académie contre la des-
truction de l'Université de Louvain, et émet 
l'idée qu'un tel attentat contre la civilisation 
a besoin d'une protestation permanente qui 
peut être, par exemple, la reconstitution de 
la bibliothèque de la même Université faite-
par quiconque ayant publié des ouvrages 
imprimés en offrirait un exemplaire à la 
ville de Louvain, signé et daté du jour de 
l'attentat (26 août 1914). 

Les Académies du monde entier recevraient 
les œuvres offertes et enverraient, après la 
guerre, les collections à la ville de Louvain. 
Le Conseil de l'Académie, adoptant l'avis pro-
posé dans la lettre de M. Oliviera Leone a 
résolu de convier les Académies des Scien-
ces de tous les pays à ouvrir des souscrip-
tions publiques en livres pour la bibliothèque 
de l'Université de Louvain, comme protesta-
tion permanente et solennelle contre la cri-
minelle destruction de ce notable établisse-
ment scientifique. 

Le roi et la reine 
visitent les blessés 
Londres, 28 Septembre. 

Le roi et la reine sont passés à Aldershot, 
le plus grand dépôt d'armée de l'Angleterre, 
au milieu d'un grand enthousiasme. 

Leurs Majestés ont visité l'hôpital où elles 
se sont entretenues avec les plus blessés. 

Le roi et la reine ont ensuite passé en revue 
plusieurs régiments et divisions, ils ont re-
marqué le port splendide des troupes, et no-
tamment des nouvelles recrues. 

Le Canada offre 50.000 dollars 
pour les victimes beiges de la guerre 

Ottawa, 2S Septembre. 
Le gouvernement canadien a nnnonré 

flu'il donnera 50.000 dollars pour secourir [ 

les victimes de la guerre en Belgique. U a 
l'intention d'augmenter cette somme par la 
suite. 

Les banquiers offrent à la 
Belgique on milliard sans inîfets 
M. Lloyd George, chancelier de 

l'Echiquier,a annoncé dans un meeting 
qu'il était allé trouver divers banquiers 
pour leur demander de souscrire à un 
prêt de 250 millions sans intérêts à 
faire, à la Belgique, pour lui permettre 
d'acheter des armes et des munitions. 
On lui a immédiatement offert un mil-
liard,- sans intérêts. 

Le Kaiser en Prusse Orientale 
Londres, 28 Septembre. 

Une dépêche de Pétrograde au Times 
dit que le kaiser est arrivé en Prusse 
orientale. . . 

Londres, 28 Septembre. 
Une dépêche de Pétrograde au Times 

annonce que vingt-deux corps alle-
mands so trouveraient à la frontière 
de la Prusse Orientale. 

L'investissement de Przemysl 
Rome, 28 Septembre. 

Un message de Vienne dit que les 
Russes ont occupé samedi matin la plus 
grande partie de la ville de Przemysl, 
du côté Sud-Ouest, forçant les Autri-
chiens à se mettre à l'abri dans les forts 
de l'Est, où toute la garnison est con-
centrée, se préparant à la résistance 
finale. 

La position de la garnison est consi-
dérée comme critique, puisqu'elle est 
complètement enveloppée. 

La marche sur Oracovie 
Paris, 28 Septembre. 

La marche russe se poursuit avec rapi-
dité et honneur. La colonne principale mar-
che sur Cracovic. 

Pour assurer la tranquillité de cette mar-
che sur la gauche et sur les derrières, d'au-
tres forces ont investi Przomsyl et. pour-
suivent, au Sud-Ouest de cette ville, l'armée 
autrichienne en déroute. Enfin, pour empê-
cher tout retour offensif venant de Hon-
grie, les Russaes ont occupé les passes des 
Carpathes. Us sont maintenant au-delà de 
ces montagnes, clans la haute vallée de la 
Theiss, tenant ainsi les.têtes des défilés. 

Sur le front de la Prusse orientale, les 
corps allemands, renforcés, dit-on, essayent 
inutiiement de passer le Niémen. Us ont 
choisi, pour ce passage, le point même où 
l'armée de Napoléon passa en 1812, c'est-à-
dire le bief Nord-Sud, qui s'étend entre 
Kokvno et Grodno. Sur cette étendue, le 
fleuve sépare le gouvernement de Suvalki 
à l'ouest, de celui de Vilna à l'Est. 

C'est un peu -au nord de Grodno à Drou-
jeniki, que les Allemands ont essayé de 
forcer le passage. Us ont été repoussés et 
contraints de battre en retraite. 

Le rouleau russe 

Paris, 28 Septembre. 
Le lieutenant-colonel Roussct, écrit dans 

la Liberia : 
Voici les Busses entrés en Hongrie, tandis 

que la forteresse de Przemysl approche de 
la chute. . L'ayant simplement investie, le 
grand-duc Nicolas a continué le mouvement 
par de grandes masses vers Cracovie, porte 
de la Silésio prussienne. Sur sa route, il ne 
doit plus rencontrer d'obstacles, l'armée autri-
chienne étant en pleine retraite. Et si la 
place elle-même essaie de résister, il la mas-
quera, comme il a fait pour Przemysl, puis 
continuera vers Breslau. C'est donc, à brève 
échéance, la prise à revers de la. ligne de 
l'Oder. 

Les Allemands étaient, à la vérité, très 
fiers de leurs succès en Prusse Orientale. Là, 
le général Rennenkampf, qui s'était avancé 
un peu vite, afin d'attirer sur lui, à notre 
avantage, un certain nombre de corps d'ar-
mée, avait dû s'arrêter, après avoir subi un 
échec assez grave, mais il n'a pas reculé bic-S 
loin, et les dépêches d'aujourd'hui nous an-
noncent que toutes les tentatives faites par 
l'ennemi pour reprendre l'offensive ont été 
arrêtées net. Celui-ci avait essayé de pousser 
6ur Varsovie. U a été bousculé et se replie 
avec pertes. 

En vérité, le rouleau commence à fonction-
ner, et son grondement lointain bourdonne à 
'oreille de l'empereur allemand. Aussi essaie-
il de brusquer l'événement sur notre front. 

La situation des troupes serbes 
est toujours satisfaisante 

Nich, 23 Septembre. 
Sur la Dvina, les combats sont quotidiens, 

mais depuis deux jours la situation n'a pas 
changé. 

Immobilisés au centre, les Autrichiens re-
doublent d'efforts plus au Nord, et s'efforcent 
de traverser la Save et le Danube. 

Leur dernière tentative de passer en Serbie, 
près de Belgrade, leur a coûté quelques cen-
taines de morts, parmi lesquels un colonel et 
plusieurs autres officiers. 

Les troupes serbes avancent en Bosnie, ont 
occupé la montagne de Romania, à proximité 
de Sérajévo. 

Le communiqué du grand quartier général 
dit que la situation des troupes serbes est 
très satisfaisante. 

Chez les officiers autrichiens, qui sont tom-
bés dans la nuit du 24 au 25 septembre, à Ada 
Tziganiia, les Serbes 6nt trouvé des ordres 
du général lïolia, commandant les troupes de 
Syrmie, dans lesquels il est constaté qu'un 
grand effroi s'est emparé des officiers et sol-
dats autrichiens. 

Les succès serbes continuent 
i ijiien, 28 Septembre. 

Les troupes serbes et monténégrines mar-
chant sur Sarajevo ont atteint le mont Ra-
mante. 

Toute la population accueille les troupes 
serbes avec enthousiasme. Beaucoup d'hom-
mes s'enrôlent dans les rangs serbes. 

Sur le front Zwernik-Losnitz, la journée 
'est passée sans apporter de changement. 
Sur le front Losnitza-Ratcha, les Autrichiens 

ont attaqué quelques p^nts serbes à maintes 
reprises, mais ils ont été toujours énergique-
ment repoussés. 

Sur le front Mitrovitza-Chabatz, des escar-
mouches ont eu lieu. Les troupes serbes de 
Belgrade ont chassé l'ennemi de Ada-Tzingn-
lia et do Ada-Mala, en lui infligeant de gros-
ses pertes. 

On a retrouvé parmi les morts les cadavres 
d'un lieutenant-colonel, de deux lieutenants 
autrichiens. 

On no signale rien sur le front du Danube. 

es Autrichiens' emploient 
fies balles Dum-Dum 

Nich, 28 Septembre. 
D'après les rapports do tous les généraux 

sorbes, les Autrichiens emploientt'sur tout 
le front, des balles explosives. Les dix pre-
mières décharges des mitrailleuses sont tou-
jours effectuées avec' des balles explosives. 
Tous les soldats autrichiens possèdent des 
àrtouehcs explosives dans la proportion de 
0 pour cent. 
Les instructions les plus sévères ont été 

lonfl'ics aux commandants autrichiens, dans 
le but d'éviter aue ces munitions tombent 

entre les mains des Serbes. Il est ordonné 
strictement par l'ennemi de rechercher acti-
vement sur les blessés et les morts autri-
chiens toutes les balles explosives qui pour-
raient encore se trouver sur eux. 

L'état du prince de Serbie 
Nich, 28 Septembre. 

, L'état du prince Georges de Serbie est 
satisfaisant. 

Le prince a été transporté à Nich, 

Frépare-t-on un coup de main 
en Dalmaîie? 

Rome, 28 Septembre. 
Le Giornale cVltalia se fait i'écho d'un 

bruit que nous ne reproduisons que 
sous toutes réserves, d'après lequel 
l'enrôlement volontaire, des Italiens se 
ferait à Ancùne pour combattre dans la 
légion garibaldicnne. 

Ces troupes ne seraient pas destinées 
à servir en France, mais à tenter un 
coup de main en Dalmat-ie,ce qui pour-
rait faire naître un « casus belli » en-
tre l'Autriche et l'Italie. 
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Le commandant allemand 
de Mulhouse se suicide 

Genève, 28 Septembre. 
Le commandant allemand de la place 

de Mulhouse s'est suicidé par déses-
poir de n'avoir pu franchir les Vosges. 

Avant de se donner la mort, il télé-
graphia à l'état-major allemand pour 
lui demander de venir lui-même cons-
tater les difficultés avec lesquelles il 
s'était trouvé aux prises. 

Le cinquième fils de Guillaume 
obligé de quitter son régiment 

Londres, 28 Septembre-. 
Une dépêche de Berlin, via Amster-

dam, annonce que le prince Oscar, 
cinquième fils de Guillaume II, a été 
obligé de quitter son régiment pour se 
faire soigner à Metz. Il souffre d'une 
faiblesse de cœur, causée par la fati-
gue de la campagne. 

Les pertes allemandes 
Londres, 28 Septembre. 

Une dépêche do Copenhague au Daily 
Mail, datée de dimanche, annonce que lie 
total de la trente quatrième liste officielle 
allemande s'élève h 9.921 tués, blessés et 
manquants, dont 09 officiers tués 

Dans lis B 
La Turquie se préparerait 

à la guerre 
Bellegarde, 28 Septembre. 

L'agence télégraphique russe annonce que 
la Turquie fait des préparatifs de guerre. 

De nombreux étrangers quittent Constan-
tinople. . 

Toutefois la Russie est complètement tran-
quille, car l'organisation militaire de la fron-
tière russo-turque est parfaite. 

Dans une interview, M. Marconi déclare 
qu'un fait nouveau jaillira du chaos balkani-
que, obligeant l'Italie à sauvegarder mili-
tairement ses intérêts. 

Genève, 28 Septembre. 
La mobilisation ottomane se poursuit 

activement. Tous les hommes valides de 18 à 
50 ans sont appelés sous les drapeaux. 

Essad Pacha candidat 
au trône d'Albanie 

Rome, 28 Septembre. 
Essad pacha est arrivé à Dibra, où il a 

encore trouvé des troupes fidèles à sa cause. 
Les clans de Dibra, réunis ce matin, ont 

décidé' de soutenir la candidature d'Essad 
pacha : mais les agents autrichiens ont réussi 
à décider certains clans du centre à s'opposer 
à la candidature d'Essad. 

Toutefois, devant les preuves de la fidélité 
de ses troupes, Essad pacha a envoyé une 

Commission à Durazzo afin d'avertir le nou-
veau gouvernement qu'il attendait que le 
pays se prononce lui-même et que si le gou-
vernement ne connaissait pas son devoir, 
lui, Essad, est prêt à marcher sur Durazzo 
avec 12.000 hommes. 

Les Grecs en Albanie 
Rome, 28 Septembre. 

On mande de Vallona à la Trlbuna, que les 
Grecs auraient occupé Bérat, où ils auraient 
hissé le drapeau sur la citadelle. 

La panique règne à Durazzo 
Durazzo, 28 Septembre. 

Les notables musulmans et catholiques se 
sont réunis à Durazzo le 24 septembre, et 
ont adopté les résolutions suivantes : 

1° Envoi de délégués à Durazzo à l'assem-
blée qui doit faire choix d'un souverain. 

2° Révocation de tous les fonctionnaires. 
3° Emploi de la langue turque comme lan-

gue officielle, la langue albanaise n'étant 
autorisée que dans certains cas. 

4° Changement du drapeau rouge et noir 
sans aigle. 

5° Amnistie pour tous les condamnés, 
liberté immédiate donnée à ceux qui sont in-
ternés dans la prison de Scutari. 

De dépit de cette entente apparente, la pa-
nique règne dans la. ville, les catholiques 
notamment ne veulent pas accepter le chan-
gement relatif au drapeau et réclament l'ap-
pui des tribus catholiques de la montagne. 

D'autre part, les orthodoxes n'ont pas par-
ticipé à la réunion. 

Tous les Albanais sont en armes. 
Le 25 septembre, une courte fusillade s'est 

produite entre les malissores et la gendar-
merie. 

Deux malissores ont été blessés, deux au-
tres tués et trois gendarmes musulmans 
grièvement blessés. 

Des Malissores jettent une bombe 
sur un voilier monténégrin 

Brindisi, 28 Septembre. 
Des Malissores de Saint-Jean-de-Médua ont 

jeté une bombe sur un voilier monténégrin 
qui' était venu chercher un envoi de farine 
pour le Monténégro. 

Un nouveau prince d'Albanie 
Rome, 28 Septembre. 

On mande de Durazzo que le Sénat alba-
nais a proclamé prince d'Albanie Burhan 
Eddine, fils de l'ex-sultan Abdul Hamid.Espé-
rons, dit le Giornale d'Italia, que le gouver-
nement ne perdra pas dè vue ce côté inté-
ressant du problème de l'Adriatique, 

LA PEAU DE L'OURS 

mm 
Il a tait son entrée dans ia ville... 

comme prisonnier de guerre 
Dijon, 28 Septembre. 

Depuis une quinzaine de jours, on 
avait comme blessé et prisonnier en 
traitement à l'ambulance établie à Di-
jon, à l'école pratique de commerce et 
d'industrie, rue André-Colomban, un 
officier de l'état-major allemand. On 
n'avait jamais pu établir exactement 
quel était son grade, car il avait pris 
soin, en cours de route, d'enlever de 
ses vêtements tout ce qui aurait pu le 
faire connaître : cependant, sa qualité 
d'officier ne faisait aucun doute. 

Les premiers jours de son hospitali-
sation, il ne laissait pas du tout voir 
■qu'il comprenait le français, mais il 
ptrenait force notes sur tout ce qu'il 
ibyait ou entendait ; il écrivait ces no.-
tes sur des feuillets de papier blanc re-
liés dans une Bible. Tout cela était écrit 
en langue allemande. 

Cependant,une dame infirmière s'ex-
primant très correctement en allemand 
lui ayant adressé la parole en cette lan-
gue, sut capter sa confiance au point 
qu'il se figura avoir affaire à une com-
patriote qui s'était habilement faufilée 
dans les rangs de la Croix-Rouge Fran-
çaise, et au bout de quelques jours, il 
lui avoua qu'il avait en poche sa nomi-
nation de gouverneur militaire de Di-
jon, signée par l'empereur Guillaume, 
pour entrer en fonctions à la date du 
7 septembre courant. 

Le médecin qui lui donnait ses soins, 
un honorable praticien dijonnais, fut 
prévenu, et finalement le pseudo-gou-
verneur qui, du jour au lendemain, 
s'était mis à parler français, était re-

Les procédés allemands 

connu pour avoir été,pendant plusieurs 
années, ingénieur dans une grande 
usine dijonnaise. Il avait disparu vers 
la fin de juillet sans que l'on se doutât 
de quelque chose, et c'est par une let-
tre venue d'Allemagne à son adresse, 
dans les' premiers jours d'août, lettre 
revêtue de cachets militaires, que l'on 
sut sa nationalité. 

Un Eeppelin survole la Flandre 
Ostende, 28 Septembre. 

Le Zeppelin qui a survolé la Flandre la 
nuit dernière a jeté une bombe sur l'hôpital 
de Deynze. 

Des éclats de projectile ont blessé un 
vieillard. 

11 a lancé aussi deux bombes au-dessus de 
Tliielt, l'une visait l'usine à gaz, dont l'é'cu-
rie est démolie. 

Deux bombes sont tombées près de Rolle-
gen, mais elles ont causé peu de dégâts. 

Le bourgmestre d'Ostende proteste 
auprès des Etats-Unis 

Ostende, 28 Septembre. 
Le bourgmestre d'Ostende a remis une 

protestation au consul des Etats Unis, con-
tre l'attentat du Zeppelin. 

Le consul a télégraphié aussitôt cette pro-
testation a son gouvernement. 

L'« Smden » dans le golfe du Bengale 
Londres, 28 Septembre. 

Une dépêche de Calcutta au Morning-
Post, datée du 26 septembre, annonce 
que le croiseur allemand Emden se 
trouvait ieudi malin à la hauteur de 
Pondichéry. 

Il est disparu peu après dans la di-
rection du Sud-Est. 

La capitale du Cameroun se rend 
à une expédition franco-anglaise 

Bordeaux, 28 Septembre. 
Une expédition franco-anglaise,- es-

cortée par des navires de guerre an-
glais et français,- notamment par le 
croiseur anglais Cumberland et par le 
croiseur français Bruix, a débarqué au 
Cameroun, dont la capitale Duala s'esi 
rendue sans condition. 

Cette opération de guerre se ratta-
che à la campagne entreprise par les 
flottes alliées contre le Cameroun, et 
dont la prise de Cocobeacht par la 
Surprise, il y a cinq jours, a été le 
premier événement connu. 

L'accès des Indes 
Bombay, 28 Septembre. 

La sortie ou l'accès des Indes n'est auto-
risée que par Calcutta, Madras et Rangoon. 
Elle est interdite particulièrement par Bom-
bay et Kurrachee. 

Les conservateurs japonais 
contre le gouvernement 

Yokohama, 28 Septembre. 
L'opposition conservatrice attaque vive-

ment le gouvernement. 
Le maréchal Ymagata et le Conseil des 

Genros donnent leur appui à cette opposition. 
Le vieux parti militaire est partisan d'une, 

extension des opérations de guerre. 
Le comte Okuma a jugé de son devoir dé 

rendre compte à l'opposition des principes 
qui inspirent sa politique extérieure. 
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SENLïS : Les Allemands sont passés par là 
PhqtQ E2i-Syral, 

Perpignan, 28 Septembre. 
Dans les formations sanitaires de la 

ville, les chirurgiens ont relevé sur lés 
blessés de la Marne des balles « dum-
dum ». 

Ces projectiles seront envoyés, en 
même temps qu'un rapport officiel, à 
la Commission d'enquête. 

de la cathédrale de Reims 
Eordeaux, 28 Septembre (officiel). 

Nous donnons ci-dessous le résultat des 
constatations faites par la Commission prési-
dée par le sous-secrétaire d'Etat aux Beaux-
Arts, constatations qui seront précisées dans 
un procôs-ver*&l complet : 

La catliédrale de Reims, bombardée à 
plusieurs reprises, a eu toutes ses toitures 
incendiées. 

Les vitraux sont criblés et en grande par-
tie brisés. 

La tour nord de la façade, frappée par les 
obus dans la par lie supérieure, son portail 
a été gravement endommagé par les flam-
mes.. 

Les décorations sculpturales et 'statuai-
res en sont irréparables. 

A l'intérieur, la paille déposée pour rece-
voir les blessés allemands a pris feu et a 
occasionné de graves dégâts en général. 

Les parements des murs ont éclaté, les 
maçonneries sont calcinées. 

Toutes instructions ont été données pour 
protéger les voûtes par l'établissement d'une 
couverture provisoire. 

Le maire de Pétrograde 
exprime l'indignation de la ville 

Bordeaux, 28 Septembre. 
Le comte Tolstoï, maire de Pétrograde, a 

adressé au ministre de l'Instruction Publi-
que la dépêche suivante :. 

Indignée par les crimes honteux per-
pétrés par une nation se disant civili-
sée, la municipalité de Pétrograde me 
charge d'exprimer son horreur et sa 
profonde douleur à la pensée du ravage 
de ReimsK Signé ; TOLSTOÏ, 

Mouvement administrât^ 
Bordeaux, 2S Septembre. 

M Beuriejey, sous-préfet d'Argentan, est 
nommé, pour la durée de la guerre, sous-
préfet de Mayenne. 

M. Beidcroix, sous-préfet d'Ussel, est nom-
mé, pour la durée de la guerre, sous-préfet 
d'Argentan. 

M. Chabert, sous-préfet du Vigan, est nom-
mé, pour la durée de la guerre, secrétaire-
général du Doubs. 

M. Rey Marcel, conseiller général, est nom-
mé, pour la durée de la guerre, sous-préfet 
de Gourdon (Lot). 

M. Party, rédacteur au ministère de l'Inté-
rieur, ancien sous-préfet, est nommé, pour 
la durée de la guerre, secrétaire-général de 
l'Aisne. 

M. Angelo Chlap.pe, chef de Cabinet de 
préfet, est nommé,pour la durée de la guerre, 
sous-préfet d'Issoudun. 

M. Luchaire, sous-préfet de Loudun, est 
nommé, pour la durée de la guerre, secré-
taire général de la Charente-Inférieure. 

M. Brandnin, conseiller de Préfecture de 
Seine-et-Marne, est nommé, pour la durée 
de la guerre, sous-préfet de Montmorillon. 

M. Dussolon, publiciste, est nommé.pour la 
durée de la guerre, sous-préfet de Nogent-le-
Rotrou. 

M. Romain Romani, publiciste, est nommé, 
pour la durée de la guerre, sous-préfet 
d'Ussel. 

Bordeaux, 28 Septembre. 
VOfflciel publiera demain de nombreuses 

nominations de conseillers de préfecture 
faites pour la durée de la guerre et moti-
vées par les réunions des Conseils de re vi-
sion. 

Sont nommés conseillers de préfecture : 
Du Cantal, M. Le Belhomme ; de la Côte-

d'Or, M. Perfin ; de la Dordogne,.M. Séguy ; 
du Gers, M. Coutancin ; des Landes, M. Du-
bourdonne ; d'Eurë-et-Loir, M. Boissart ; de 
la Loire-Inférieure, M. Chabrol ; de la Meuse, 
M. Grandveau ; de l'Oise, M. Jaillou ; de Bel^ 
fort, M. Grenier ; de la Haute-Saône, M. 
Wàlter ; de la Sarthe, M. Boeto ; de la Sa-,j 
voje, M. Roux ; de Seine-et-Marne, M. Mau-
rienne ; de la Somme, M. Delargillière ; de 
Vaucluse, M. Duboychel ; de la Vendée, M. 
Daniel Lacombe ; du Morbihan, M. Payen ; 
de la Vienne, M. Agard ; de la Mayenne, 
M. Even ; des Deux-Sèvres, M. Duppnt-Rou-
gier ; de l'Ain, MM. Arnaud et Bàer ; de 
l'Aude, MM. Latte et Laberbe ; des Hautes-
Pyrénées, M. Moristin ; du Gers, M. Larti-
gue ; de l'Aude, M. Rigal. 

Les Conseils généraux 
Pau, 28 Septembre. 

M. Louis Barthou, ancien président du Con-
seil, a été réélu, par acclamation, président 
du Conseil général des Basses-Pyrénées. Il a 
soumis au Conseil général l'ordre du jour sui-
vant, qui a été voté à l'unanimité : 

Le Conseil des Basses-Pyrénées, uni dans la 
mémo foi patriotique, adresse l'hommage de 
son respect et de sa reconnaissance à ia mé-
moire des officiers, sous-officiers et soldats 
morts sous les plis du drapeau de la France 
pour défendre son honneur menacé par une 
agression odieuse, dont les forfaits contre le 
droit, la civilisation et l'humanité impriment 
au nom allem.and une flétrissure indélébile. 

Il exprime, avec sa confiance inébranlable 
dans le succès des armées de la République, 
son admiration pour la discipline, la vail-
lance et l'endurance qu'elles ont montrées de-
puis le début de la guerre, sous un comman-
dement égal à sa tâche par sa méthode, son 
sang-froid et son abnêaation^ 

Il envoie sa gratitude profonde à la Belgk 
que, si grandement héroïque, aux armées et 
aux peuples de l'Angleterre et de la Russie, 
alliés à la France dans une action qui res-
tera concertée, solidaire et indivisible, jus-
qu'à l'écrasement et à l'impuissance néces-
saire à la paix de l'Europe, de l'ennemi com-
mun. 

Il s'associe aux sentiments de pitié frater-
nelle éprouvés par tous les cœurs français 
pour les populations cruellement soumises à 
une invasion qui a violé, avec une sauvage* 
rie préméditée contre les personnes, les pro-
priétés et les monuments les plus sacrés, lâ 
droit des gens et les lois de la guerre. 

Il affirme enfin, comme un devoir natibfiqT, 
la nécessité de ne rapporter aucune atteinte, 
sous aucun prétexte, et pour aucun intérêt, 'ài 
la trêve magnifique qui a confondu tous les\ 
partis résignés aux mêmes sacrifices et ani-
més d'une même espérance dans une seul& 
ame, spontanément refaite sous le péril com-
mun, l'âme ardente et noble de la France. 

Le Mans, 28 Septembre.-
La session, du Conseil général de la Sar-

the a été ouverte aujourd'hui, à deux heures,-
et close à six heures. 

M. Caillaux, absent, a été réélu président 
par acclamations ; M. Bouttier, ancien dé» 
puté, et M. Ajam, député, ancien sous-secré-
taire d'Etat à la Marine marchande, ont été 
élus vice-présidents. 

A la fin de la séance, une motion a été 
votée pour le succès de nos armes. 

Le président de ia t 
Croix-Eouge suisse à Bordeaux' 

Bordeaux, 2S Septembre. 
M Gustave Ador, conseiller national de lai 

Confédération suisse, est arrivé ce matin ài 
Bordeaux. 

M. Ador, qui est président général de la, 
croix-Rouge, est à la tête du bureau, organisé! 
en Suisse, des renseignements pour les pri-r 
sonmers et blessés. ' 

Il vient à Bordeaux pour conférer, à cfl 
sujet, avec les personnalités compétentes. 

Un colonel français fait 
ses gardiens prisonniers 

Paris, 28 Septembre. 
Au cours de la bataille de la Marne, "ïs 

0 septembre exactement, raconte le FigaroJ 
le lieutenant-colonel Laroque s'était porta 
en avant avec une compagnie, et d'une? 
hauteur il examinait le terrain, lorsque 
soudain il so trouve enveloppé de troupes 
ennemies qui s'étaient défilées derrière ses 
nommes. 

Quelques-uns de céux qui l'accompa-
gnaient se dissimulent sous un bois, mais» 
le colonel, atteint de deux balles, tombe 
évanoui et est fait prisonnier. 

Emmené dans une ferme, il y passa la 
nuit parmi quelques blessés, quelques infiiQ 
miers ennemis et sous la garde d'un serJ 
gent et de cinq hommes du 74e hanovrien. 

Le lendemain, vers quatre heures du soirj 
les avant-gardes françaises approchèrent èf 
ouvrirent le feu .sur la ferme que gardaieni 
des uhlans. 

Aussitôt, le colonel Laroque, taillé en her-
cule et admirablement versé dans l'emploi 
de la langue allemande, use d'autorité. Al 
ceux qui le gardent, il donne l'ordre de; 
déposer leurs armes et de se considérée 
comme prisonniers, afin d'avoir la via 
sauve au cas où les Français reviendraient! 

Impressionnés, le sergent et les cinct ' 
hommes obéissent. Le colonel se fait remet* 
tre par eux la clé de la ferme, les enfermé 
et sort pour, dit-il, faire signe aux Fran«! 
çais qu'il y a là des blessés et dés prison-1 

niers. 
Puis, ayant fermé à double tour la porte 

de la chambre où il les avait fait camper] 
il s'enfuit, marchant deux kilomètres^ 
retrouva une fraction d'un régiment d'in^_ 
fanterie et, épuisé par sa marche et sea 
blessures, fut transporté dans une ambu-^ 
lance où des soins empressés lui ont étet 
donnés. 

Quelques heures après, d'ailleurs, con-i 
formément à ce qui leur avait été promis,,! 
les blessés allemands et ceux qui avaient! 
reçu mission de garder le colonel Laroqua! 
étaient faits prisonniers sans qu'aucun-d'euxi 
fût malmené. 

La randonnée des douze Allemands 
s'est piteusement terminée 

Fécamp, 28 Septembre.- x 
Les deux derniers des douze Allemands 

qui avaient tenté, dans notre région, une-j 
randonnée infructueuse contre la voie fer-tj 
rôe dé Paris au Hâvre et à Dieppe, mais qui1; 
ont tué trois gendarmes, sont venus, épuisés; 
de fatigue et de faim, se rendre prisonniers? 
à Elbeuî. 

La récolte des betteraves \ 
Bordeaux, 28 Septembre.-

En vue de la prochaine récolte des bette*: 

raves, une entente est intervenue entre les 
ministères de la Guerre, de l'Agriculture et 
du Commerce, pour faire mettre en sursis; 
d'appel les territoriaux indispensables aux 
usines sucrières pendant la durée de la cam-< 
pagne. 

Les préfets ont été invités à faire dresser^ 
d'accord avec les fabricants de sucre, les lis-< 
tes des unités spéciales nécessaires et l'auto*, 
rité militaire statue sur leur cas au fur et à? 
mesure qu'elle est en possession de tous les? 
renseignements. 

En outré, les ministres se préoccupent àe, 
la question de l'arrachage des betteraves V?t 
du point de savoir si la main-d'œuvre locala 
sera suffisante. 

Cette question est également signalée ài 
l'autorité locale pour qu'on puisse aviser, eni 
temps utile, aux mesures qu'il y aurait lieu 
de prendre pour éviter que notre récolte soit, 
compromise. 

Les prisonniers 
et autrichiens se battent 

Londres, 28 Septembre. 
D'après une dépêche reçue de Pétrograde,, 

lés Russes ont dû séparer les prisonniers 
allemands et autrichiens internés à Moscou^ 
afin de les empêcher de se battre.; 

Les naturalisés russes 
et le service militaire 
Pétrograde, 28 Septembre. 

Le Conseil des ministres a discuté les con-
ditions du service militaire pour les sujets) 
étrangers naturalisés russes. 

Il a décidé que ceux dont l'âge ne dépassa 
pas trente ans,pourront être incorporés selon 
les règles habituelles Ceux dont l'âge vari* 
entre trente et quarante ans, seront, aprèg 
examen médical, réformés ou exemptés. 

Les Pays neutres 
La Hollande et la contrebande ^ 

de îrre 
La Haye, 28 Septembre.-

Un décret royal a été promulgué le 25 sep-
tembre qui proclame l'état de siège dans 
45 nouvelles communes des provinces de' 
Limbourg, Zélande, Frise, Groningue, Over-
Yssel et Gueldrs. 

Le gouvernement hollandais fait connaîtra 
la mise en état de siège de la frontière orien-
tale de la Hollande pour la répression de? 
toute contrebande. 

Un autre décret interdit l'importation da 
déchets de coton et de betteraves à sucre. 

L'importation de briquettes et de toute une 
série de produits utilisables pour l'alimenta-
tion du bétail est également interdite pal 
décret du 24 septembre. I 

A ia Chambre greepe 
Athènes, 28 Septembre.-

La_ Chambre hellénique à rouvert aujourx 
dhui sa session. Elle a élu président M Za-< 
vitzianos, candidat venizeliste, par 88 vols 
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Bordeaux, 28 Septembre.-
Le Journal Officiel publie le rapport sui 

vant, relatif à la prorogation des échéances 
et au retrait" des dépôts espèces dans tes 
banques et établissements de crédit : 

Les délais a&cordés par le décret du 29 août 
dernier, pour le règlement des échéances 
commerciales, et la délivrance des fonds 
déposés dans les banques, expirent au cours 
du mois prochain. 

La situation présente nous fait une nécessité 
de les prolonger. 

Des modifications profondes du régime 
actuellement en vigueur ne sauraient, si dési-
rables qu'elles puissent paraître, être envi-
sagées dans les circonstances actuelles. 

Nous sommes donc amenés à maintenir 
provisoirement dans leur ensemble, les dis-

positions antérieurement arrêtées, , sous 
yêserve des amendements que des décrets 
ultérieurs pourraient consacrer. 

Dès aujourd'hui, en vue de préparer le 
retour au fonctionnement normal de l'acti-
vité économique, que le gouvernement désire 
hâter le plus qu'il sera possible, nous croyons 
Givoir porter respectivement au quart et 
lu deux tiers du montant des dépôts en 
Wgique, le droit de retrait primitivement 
mmité à 20 et à SO %. 

~U outre, des facilités nouvelles seront 
Drdêes pour la délivrance des sommes 

ïtlnées au payement de pensions à d'an-
jens ouvriers, à la location de matériel de 

fîture, et aux opérations des coopératives 
caisses de crédit agricole ou maritime. 

Une procédure spéciale de libération ana-
logue à celle qu'ont instituée l'arrêté du 

S thermidor an III, et l'ordonnance du S juil-
let 1816, sera, grâce au concours de la Ban-
que de France, mise à la disposition des 
débiteurs auxquels la difficulté des communi-
cations permettrait malaisément de retrouver 
le détenteur des effets par eux souscrits. 

Enfin, des dispositions appropriées sau-
vegarderont les droits des porteurs de Chè-
ques, dont le payement se. trouve actuelle-
ment suspendu; 

Le Journal Officiel publie à la suite de ce 
rapport le décret suivant : 

'Article premier.— Les -délais accor-
dés par les articles 1, 2, 3 et 4 du dé-
cret du 29 août 1914 sont prorogés 
pour une nouvelle période de trente 

i jours, à dater du 1" octobre' 1914. Le 
T bénéfice en est étendu aux valeurs 

négociables qui viendront à échéance 
avant le 1" novembre 1914, à la con-
dition qu'elles aient été souscrites anté-
rieurement au 4 août 1914. 

Article 2.— Les déposants ou crédi-
teurs ont le droit d'effectuer les retraits 
prévus au deuxième alinéa de l'arti-
cle 4 du décret du 29 août 1914 par tous 
les moyens en usage en banque. Le 
maximum assigné à ces retraits est 
porté à 250 francs et au quart (25 %) 
du surplus. Le maximum déterminé 
par le dernier alinéa du même article 
est porté de même aux deux tiers 
(66 2/3 %) du solde du compte. 

| Pour l'exercice du droit de retrait : 
1. Sont assimilés aux salaires les 

pensions de retraite dues par les pa-
trons à leurs anciens ouvriers ou em-
ployés, sans que ce retrait puisse être 
supérieur à 100 francs par mois et par 
ouvrier ou employé. 

2. Sont assimilés aux achats faits 
pour, les besoins . d'une exploitation 
agricole les frais de location du maté-
riel indispensable à la dite exploita-
tion. 

3. Sont assimilées aux Sociétés d'as-
jsurances mutuelles agricoles régies 
'par la loi du 4 juillet 1900, les caisses 
-régionales et les caisses locales de cré-
dit mutuel agricole et de crédit mari-
time régies par les lois du 5 novem-
bre 1894, 31 mars 1899, 25 décem-
bre 1900,. 10 mars 1910, 4 décem-

bre 1913 et' les Sociétés coopératives 
agricoles constituées conformément à 
la loi du 29 décembre 1906. 

Article 3. — Le débiteur d'une va-
leur négociable dont le dernier porteur 
ne s'est pas fait connaître par la pré-
sentation de l'effet, ou par une lettre 
recommandée, peut se libérer en ver-
sant le montant de sa dette à la Banque 
de France, contre un récépissé paya-
ble à vue, qui sera remis au porteur 
lors de la présentation de l'effet. 

Article 4.— Les chèques non payés 
à présentation seront visés par les éta-
blissements de crédit. Le visa aura 
pour effet : 

1. De faire courir au profit du por-
teur du chèque un intérêt de 3 % qui 
sera prélevé sur le compte du tireur. 

2. D'immobiliser sur le solde de 
compte créditeur ou du compte de dé-
pôt une somme égale au montant du 
chèque. 

Le titulaire du compte de dépôt ou 
du compte courant ne pourra faire de 
retrait qu'avec le concours ; des por-
teurs des chèques qui auront été pré-
cédémment visés, ou avec la permis-
sion du juge. 

Article 5.— Par application de l'ar-
ticle 2 du décret du 23 septembre 1914, 
le bénéfice des délais accordés par le 
présent décret ne peut être invoqué 
par les Sociétés qui auront effectué des 
payements d'intérêts ou de dividendes 
à des porteurs d'actions ou de parts 
de fondateurs. 

Article 6.— Sont maintenues toutes 
les dispositions du décret du 29 août 
1914 qui ne sont pas contraires au pré-
sent décret. 

Article 7 — Les dispositions du pré-
sent décret sont applicables à l'Algérie 
et à la Tunisie. 

Article 8.— Le présent décret rece-
vra exécution immédiate en vertu de 
l'article 2 du décret du 5 novem-
bre 1870. 

Le Journal Officiel publie en outre le rap-
port suivant adressé au président de la Ré-
publique par M. Ribot, ministre des Fi-
nances : 

La liquidation des engagements à terme 
n'a pas été effectuée depuis le 15 juillet à la 
Bourse de Paris. . 

La Bourse elle-même a été fermée le s sep-
tembre, comme lé sont aujourd'hui les Bour-
ses étrangères. La clientèle du marché 
éprouve, d'ailleurs. ■ comme tous les débi-
teurs, les difficultés générales de paiement 
inhérentes à la situation actuelle. 

Il convient donc, pour ménager la possibi-
lité de régler ultérieurement les opérations 
en susperis d'accorder des délais aux ache-
teurs de titres. 

Par contre, ces acheteurs deviendront débi-
teurs d'intérêts moratoires qui seront mis à 
leur charge par les soins et la garantie de 
l'intermédiaire qui profiteront, notamment 
aux prêteurs dont les fonds ont été employés 
en report sans pouvoir, jusqu'à ce jour, être 
dégagés. 

Le Journal Officiel publie, à la suite de 
ce rapport le décret suivant : 

Article unique. — Sont provisoire-
ment suspendues toutes demandes en 
payement et toutes actions judiciaires 
relatives aux ventes et achats à terme 
antérieures au 4 août 1914 de rentes, 
fonds d'Etat et autres valeurs mobiliè-
res, ainsi qu'aux opérations de report 
s'y rattachant. Les sommes dues à rai-
son de ces ventes, achats et reports, 
seront augmentées d'un intérêt mora-
toire de 5 % par an. 

vapeur anglais Brodstone, de Ixwidres, avec 
2.100 tonnes divers j le Corslta, Compagnie Frais-
sl.net, de Bonifaclo, avec 58 passagers et 40 ton 
nés divers ; le vapeur Irançals Nelly, d'Oran, 
avec 725 tonnes céréales et divers ; le vapeur 
espagnol Barcclo, do Barcelone, avec 23 passagers, 
dont 16 pour Marseille ,e-t 210 tonnes, dont 5 en 
transit ; le Sidl-Brahim, Transports Maritimes, 
ger .avec 5 passagers, 104 tannes céréales, 
5.053 moutons ; ta Garonne, Compagnie Trans-
atlantique, de Phil'ppevMle, avec 2.909 tonnes cé-
réales ; l'Hérault, Compagnie Transatlantique, 
d'Alger, avec 34 passagers et 107 tonnes divers ; 
le vapeur français Salnle-IIélènc, do Nice, avec 
1.750 tonnes en transit ; le vapeur anglais Héad-
lands, de Port-Talbot, avec 4.093 tonnes charbon ; 
le vapeur français Amiral-Ilamclin, avec 1.800 
passagers et 300 tonnes divers. 

Au départ : 1,'Amphion, Compagnie Sicard, parti 
pour Monaco ; le vapeur grec CoudyUs, parti 
pour Newcastle ; le vapeur espagnol Barcclo, 
parti pour Gènes, 
d'Oran, avec 118 passagers et 552 tonnes céréales 
et vin ; la Flandre, Transports Maritimes, d'Al-
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esfloo ÈI Loyers 
ésnisiaoei 

, Plusieurs de nos lecteurs, qui ont suivi 
avec intérêt l'exposé de la question assez 
complexe des loyers et celle des déménage-
ments, nous demandent de résumer, aujour-
d'hui, les obligations respectives des pro-
priétaires et locataires suivant les divers 
décrets intervenus depauis le début de la 
guerre. 

Pour donner satisfaction à nos lecteurs, 
nous no croyons pas mieux faire que de 
rappeler le principe qui a inspiré les décrets 
successifs ayant paru à ce sujet. 

1° En ce qui concerne les loyers : 
En règle générale, le défai de paiement 

pour les loyers a été prolongé de trois mois. 
Par conséquent le paiement des loyers, qui 
devrait être effectué au 29 septembre, a été 
reporté au 29 décembre, 

2° En ce qui concerne les congés : 
En règle générale, les locataires qui, ayant 

reçu congé, étaient tenus de déménager à la 
Saint-Michel, dernier délai, c'e!s-tJà-diire à 
aujourd'hui midi, ont la faculté de demeurer 
dans leur logement jusqu'au 29 décembre 
prochain. 

En somme, et en règle générale, aussi bien 
pour le paiement des loyers que pour les 
déménagements, la date en est reportée à 
trois mois plus tard, c'est-à-dire au 29 décem-
bre prochain. 

En cas de contestation, en cas de situa-
tion spéciale paraissant être une exception 
à la règle •générale, les tribunaux sont là 
pour statuer sur le différend. 

— ■ . ■ 

Elle est fixée au 2 octobre pour les écoles 
; primaires.du 2 au 5 pour les écoles supé-

rieures et du 3 au 5 pour le lycée 
de jeunes filles. 

1 La rentrée de» écoles primaires supérieu-
res de la ville de Marseille se fera vendredi 
2 octobre à la rue Beaujour comme à l'école 
'supérieure Edgar-Quinet, et Je lundi 5 dans 
'U'école des Présentines pour l'école supé-
rieure Victor-Hugo. 

Lés examens des brevets devant avoir lieu 
à l'école primaire supérieure de la rue 
Sainte-Victoire, les élèves de 3" et 4° année 
pourront rentrer à l'école à partir du ven-
dredi 9 et les autres à partir du vendredi 16. 

La rentrée des élèves dans Marseille et 
dans tout le département est fixée au 2 octo-
bre pour toutes les écoles primaires où ne 
sont installés ni des hôpitaux auxiliaires, ni 
des cantonnements militaires. 

Les élèves des écoles qui ne sont pas dis-
ponibles seront acceptés dans les écoles les 
plus rapprochées dans la plus large mesure 
du possible. Nous étudions le moyen d'orga-
niser la rentrée dans celles où sont instal-
lés des cantonnements militaires peu impor-
tants, les directeurs sont priés de se concer-
ter >à ce sujet avec MM. les inspecteurs pri-
maires. Si l'autorité militaire désirait occu-

er certaines écoles où la rentrée aura été 
'mte, les instituteurs devront veiller à ce que 
l'école soit évacuée le plus vite possible aus-
sitôt que la réquisition militaire régulière 
leur aura été présentée. 

La rentrée agit se faire aussi, à moins 
d'impossibilité matérielle absolue dans les 
écoles primaires ou maternelles où une soupe 
populaire aura été établie, mais la cantine 
Die fonctionnera pas pour les élèves. Nous 
prions seulement les maîtresses de veiller 
avec soin à ce que l'organisation de ces 
Boupes populaires n'aient pas à souffrir de 
la réouverture. Nous leur demandons égale-
ment de vouloir bien continuer à prêter leur 
concours à cette organisation dans la mesure 
DU cela peut se concilier avec les exigences 
du service scolaire. Elles recevront, d'ail-
leurs, à ce sujet, des conseils de MM. les 
inspecteurs primaires. 

Des instructions individuelles ont été 
adressées à ceux et à celles qui doivent exer-

V cer dans de nouvelles écoles. Nous comptons 
sur la bonne volonté et le dévouement de 
tous pour organiser le mieux possible le ser-
vice scolaire dans les conditions particulière-
ment difficiles où se produit la rentrée. * 

AU LYCEE DE JEUNES FILLES 
La rentrée des élèves du lycée de jeunes 

filles de Longchamp est fixée au samedi 
matin 3 octobre pour les classes secondaires 
et au lundi matin 5 octobre pour les classes 
enfantines et primaires. 

Le lycée Longchamp étant transformé en 
ambulance, les classes secondaires seront fai-
tes au lycée de la rue Montgrand ; les clas-
ses enfantines et primaires seront organi-
sées dans les locaux situés 100, boulevard 
Longchamp, et 1, boulevard Longchamp. 

Mlle Porte, directrice du lycée, reçoit les 
inscriptions, 23, rue Thomas, tous les jours <y de 9 heures à midi et de 2 heures à 4 heu-
res de l'après-midi. 

LES ECOLES PRATIQUE D'INDUSTRIE 
Ecole pratique d'industrie de garçons. 

La rentrée de cet établissement est fixée au 
lundi 5 octobre à 8 heures du matin. Sont 
Seuls aBBelés les élèves des divisions nor-

males : lro, 2« et 38 années et ceux de la 
section spéciale préparatoire aux Ecoles na-
tionales d'Arts et Métiers. 

Une grande partie du personnel ensei-
gnant étant actuellement sous les drapeaux, 
la section préparatoire demeure provisoire-
ment fermée ; les élèves admis à cette sec-
tion rechercheront des places dans les cours 
supérieurs des écoles primaires. 

Les élèves, non excusés, qui ne se présen-
teront pas le jour de la rentrée, seront con-
sidérés comme démissionnaires et l'Admi-
nistration disposera de leurs places. 

Ecole pratique d'industrie de jeunes filles. 
— La rentrée des classes à l'Ecole pratique 
de commerce et d'industrie de jeunes filles, 
66, cours Devilliers, aura lieu le jeudi 1er 

octobre, à 8 heures du matin, pour la sec-
tion industrielle, le vendredi 2 octobre, à 
8 heures du matin, pour la section commer-
ciale. / 

Les élèves qui ne se présenteront pas aux 
jours indiqués et qui ne se feront pas excu-
ser par lettre, seront considérées comme dé-
missionnaires. 

A partir du 4 octobre, nous aurons comme 
avant la guerre du pain de b!é tendre. 

On sait qu'en vue de ménager les provi-
sions de blé tendre de notre ville, un ar-
rêté municipal avait prescrit l'emploi dans 
la fabrication du pain d'une quantité de blé 
dur, dans la proportion de 20 pour cerrt. Le 
5 septembre, un nouvel arrêté du maire de 
Marseille portait à 33 pour cent cette pro-
portion. 

Dans quelques jours nous aurons le loisir 
de posséder du pain comme nous l'avions 
avant la guerre, et cela par application de 
l'arrêté qu'a pris à la date d'hier le maire 
de Marseille et dont voici le texte : 

Considérant que les arrivages de blé tendre 
effectués, ou à la veilto de. l'être, permettent 
de supprimer sans inconvénient l'obligation im-
posée aux boulangers d'employer trente-trois pour 
cent de farine de blé d-ur dans la fabrication du 
pain ; 

Considérant toutefois qu'il y a lieu de main-
tenir pendant quelques jours encore le régime 
actuel pour permettre l'écoulement des farines 
de blé dur actuellement en possession des bou-
langers ; 

Arrêtons : 
Article premier.— Nos arrêtés des 19 août et 

5 septembre 1914 relatifs à l'emploi de farines 
de blé dur dans la fabrication du pain, sont 
rapportés et cesseront de produire effet à dater 
du â octobre. 

Article S.— M. le commissaire central de police 
et M. le -chef du service des subsistances sont 
chargés, chaeuu en ce qui le concerne, de l'exé-
cution du présent arrêté. 

Fait à Marseille, à l'Hôtel de Ville, le 28 sep-
tembre 1914. 

Signé : E. PIERRE. 

COURRIER MARITIME 
NOUVELLES MARITIMES \ 

La Compagnie des Messageries Maritimes 
nous avise que le Gange, qui doit partir pour 
l'Indo-Chine demain 30 septembre, lèvera l'an-
cre à dix heures du matin. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hier, de 21 navires, dont 
20 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur français Sydney, ve-
nant do Nice .avec 653 tonnes céréalés et vin j le 

ironique Locale 
La Température 

Ciel couvert, beau, puis couvert, hier, à Mar-
seille. Le -thermomètre marquait à 7 heures du 
matin 10 degrés 8 ; à l heure de l'après-midi, 
20 degrés 3, et a 7 heures du solo-, 21 degrés 0. 
Minimum, 8 degrés 0 ; maximum, 23 degrés 8. 
Aux mêmes heures, le baromètre indiquait les 
pressions de 766 millimètres 0, 764 millimètres 4 
et 761 millimètres 7. Un vent faible de Nord, fai-
ble d'Ouest, puis modéré de N.-O. a régné toute 
ia Journée. La mer était belle à Marseille, a 
Crolsetta, au cap Siclé, à Alger ; peu agitée au 
cap Corse, aux Sanguinaires ; agitée à, Pertu-
sato. 

La Compagnie des Agents de Change près 
la Bourse de Marseille informe le public- que, 
par arrêté de M. le maire en date du 25 cou-
rant, le régime actuel de fermeture à midi de 
la, Bourse des valeurs qui, aux termes d'un 
précédent arrêté du 4 mai dernier, devait ces-
ser à partir du 30 septembre courant, est et 
demeure prorogé jusqu'à nouvel ordre. 

Certificat cS'études primaires supérieures. 
— La deuxième session de l'examen du cer-
tificat d'études primaires supérieures aura 
lieu le 19 octobre, à 7 h. 20 du matin, à l'école 
publique de garçons de la rue Pu.get, 23, à 
Marseille. . I 

La Chambre de Commerce appelle de pou-
veau l'Attention de ses ressortissants sur la 
publication des « Dossiers commerciaux » 
de l'Office National diu Commerce Extérieur 
qui fournit en ce moment d'intéressants ren-
seignements sur les marchés étrangers où 
le commerce français pourrait le plus utile-
ment, pendant la durée de la guerre, se créer 
des débouchés ou s'approvisionner. Ainsi, les 
derniers numéros contiennent des indications 
très précises pour l'achat éventuel de pro-
duits alimentaires au Canada (céréales, fari-
nes, beurres et fromages, conserves de vian-
des, pommes de terre), en Grèce (figues 
sèches), en Italie (pommes de terre, riz, con-
serves alimentaires). 

Les commerçants désireux de recevoir ces 
indications, peuvent en demander commu-
nication à l'Office National du Commerce 
Extérieur, à Paris, 3, rue Feydeau. 

Prytanée militaire. — Les familles des élè-
ves du Prytanée militaire, sont informées 
que la rentrée des classes, qui devait avoir 
lieu le 30 septembre 1914, est reportée à une 
date qui sera ultérieurement fixée. 

Nous apprenons avec plaisir que M" H. Mon. 
camp, le distingué professeur de chant, 
repr-endra ses cours, comme d'usage, le 
1er octobre prochain, cours Pierre-Puget, 50, 
où l'on peut se faire inscrire. Des cours spé-
ciaux sont donnés aux élèves qui se prépa-
rent à la carrière théâtrale. 

Cours tî9 mécaniciens do la Chambre die 
Commerce. — Les familles dont les enfants 
n'ont pas été appelés sous les drapeaux, 
sont informées que les cours de mécaniciens 
de la Chambre de Commerce reprendront le 
dimanche 4 octobre prochain, aux écoles des 
Chartreux et de Menpenti seulement, celles 
de Victor-Hugo et de la Joliette ayant été 
réquisitionnées pour toute la durée de la 
guerre. 

Les inscriptions seront reçues le dimanche, 
de 8 à 11 heures du matin, et tous les jours 
de la semaine, de 8 à 9 h. 30 du soir, aux 
écoles publiques du grand chemin de Tou-
lon, 116, et du chemin des Chartreux, 54. 

Les commerçants sont informés que ~le 
bureau des peseurs-jurés de commerce, 52, rue 
Mazenod, est transféré au boulevard, Mari-
time, 18. Téléphone provisoire, 27-41. 

Electrocuté. — Un accident qui pourrait 
avoir des suites graves s'est produit avant-
hier matin à l'usine à gaz. Le jeune Gaston 
Mario, 18 ans, électricien, était à sa beso-
gne lorsque, à la suite d'un fait encore 
inexpliqué, il tomba sur un fil portant un 
courant do 5.000 volts. Le pauvre garçon fut 
très sérieusement blessé principalement à la 
main gauche. Le docteur Gorgier, immédia-
tement appelé, donna les premiers soins à 
Gaston Mario, mais son état présentait un 
tel caractère de gravité qu'on dut le faire 
admettre à la Conception. 

Renversée par uns voiture.— Mme Marie 
Payonne, 61 ans, et sa fille, demeurant rue 
Crinas, 5, passaient rue de Rome, avant-
hier soir, vers 6 heures et 'demie.. Ayant à 
traverser la chaussée, les deux darnes s'aven-
turèrent, mais elles eurent tort. En ' effet, 
Mme Payojme ne put éviter une voiture de 
place conduite par le cocher Léon Sante-
nac, au service de M. Fabre. Elle fut ren-
versée, roulée sur les pavés et contusion-
née assez grièvement. On la transporta dans 
une pharmacie voisine où elle reçut les pre-
miers soins, puis elle fut ramenée chez elle. 
Une enquête est ouverte pour établir les res-
ponsabilités. 

Grave chute.— Après avoir bu plus que de 
raison dans un bar du boulevard de la 
Méditerranée, le terrassier Pierre Trentain, 
33 ans, jugea qu'il était temps de rentrer 
au logis. Il sortit • de rétablissement, mais 
le grand air le surprit ; tout tourbillonna 
autour de lui, et, ses jambes ne le suppor-
tant plus, il tomba lourdement sur le trot-
toir et alla rebondir sur la voie du tram-
way. Dans sa chute, Trentain se blessa à 
la tête assez grièvement et dut être ramené 
chez lui. 

Accident.— Mlle Clotilde Buro. 17 ans, cou-
turière, demeurant traverse des Cartiers, 2, 
était debout sur le trottoir de la rue Para-
dis lorsque passa un cheval. L'animal ayant 
eu peur se tourna vers la jeune fille et la 
bouscula si rudement qu'elle tomba. Après 

avoir reçu les soins du docteur Clément 
dans une pharmacie voisine, Mlle Buro a 
été ramenée chez elle. Son état ne paraît 
pas devoir être grave. 

Autour de Marseille 
LA CIO'TÂT. — On nous annonce la mort de 

M. Ernest Pallhas, caporal au 113' territorial, à 
l'ambulance de M'Couin (Maroc). M. Pallhas était 
gardien à la Compagnie des Messageries Maritimes, 
marié et père Co plusieurs enfants. 

vw En réponse- aux demandes de renseignements, 
l'autorité militaire informe que M. Gillio Vincent-
Louis, du lll* régiment d'infanterie, et M. Berna-
chet Joseph, du 222' de ligne, sont présumés être en 
bonne santé. Quant il MM. Léonce Roux, tamhour-
ma]or ; Joseph Napoléoni, sergent, et Joseph Jan-
der, soldat, tous trois du 55' d'infanterie, on n'a 
pu fournir aucun renseignement officiel. 

Croix-Bouge Française (Union des Femmes de 
France). — Les blessés devant arriver à La Oiotat 
Jeudi à une heure qui sera ultérieurement indiquée, 
tas dames faisant partie do l'Union sont invitées 
à se trouver à la gare avec leurs insignes pour les 
recevoir. 

FUVEAU. — Les membres des Prévoyants de 
l'Avenir -sont informés que les cotisations seront 
perçues ce. dimanche, k octobre, de 1 h. 30 à 
2 h. 30 du soir, salle Rosia. 
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^Bte-slfs.*©® et CJosaceief© 
FEMINA-CINEMA-GAUMONT 

A toutes les séances : LES FIANCES 
DE SE VILLE avec courses de taureaux, 
le BACHAT DU PASSE, drame patrio-
tique ; le IIOMABD. avec Suzanne 
Graiidais et Léonce Perret ; AU SEUIL 

DU PABADIS, phonoscène, etc. ACTUALITES à 
2 h. 30. Soirée a 8 h. 30. 

Arrivée de Messes français, 
otages et prisonnier^ allemands 
Hier matin à la première heure est arrivé 

dans notre gare un train de 450 soldats bles-
sés évacués de divers centres sanitaires de 
l'Est et du Nord.Ces blessés qui comprenaient 
des soldats de toutes armes, n'avaient, pour 
la plupart, que des blessures sans grande 
gravité, blessures aux bras et aux jambes. 
Cent vingt-cinq d'entre eux ont été laissés à 
Marseille où ils ont été répartis dans les 
divers hêpitaux de' notre ville ; les autres 
ont été dirigés sur Sainte-Maxime et Anti-
bes. « 

Par le train de l'après-midi, est également 
arrivé un convoi de 49 Allemands prison-
niers et otages. Les prisonniers, presque tous 
soldats d'infanterie, ont été pris aux envi-
rons de Verdun et en Lorraine : les otages 
sont -des fonctionnaires civils et habitants 
suspects. La plupart parlent correctement le 
français et, ainsi que tous, protestent de la 
pureté de leurs intentions. Otages et pri-
sonniers ont été conduits sous bonne escorte 
par la voie souterraine, au fort Saint-Nico-
las. 
L'allocation journalière 

aux 
Nous recevons de notre excellent confrère 

Jean Karestan, la lettre suivante que nous 
insérons avec un grand plaisir': 

Marseille, 28 septembre 1914. 
Monsieur le Directeur du Petit Provençal, 

Il y a une vingtaiae de jours paraissait, dans la 
presse marseillaise, une note affirmant qu'en vertu 
d'une circulaire ministérielle récente, les familles 
des mobilises non encore appelés sous les drapeaux 
avaient droit à l'allocation, au même Utre que les 
familles de ceux qui, après avoir été appelés, ont 
été renvoyés dans leurs foyers.. 

Or, je suis en mesure de vous certifier que cette 
circulaire n'est pas appliquée actuellement à Mar-
seille, et que des gardes civils ont même refusé de 
remettre aux intéressés, sous prétexte qu'ils n'y 
avalent pas droit, des feuilles portant avis favo-
rable de la mairie. 

Que devons-nous croire 1 S'aglt-il d'une erreur 
d'information de la presse ou bien d'une omission 
administrative regrettable ? 

Quoiqu'il en soit, 11 y a là une injustice à répa-
rer. Beaucoup d'hommes qui ont perdu leur travail 
ou sont incapables d'exercer leur profession par 
suite do l'état de guerre sont, par surcroit, dans 
l'Impossibilité de se placer du fait qu'Us se trou-
vent à la disposition d/' l'autorité militaire. 

Ils sont a la charge- de leurs familles sans que 
celles-ci en reçoivent aucune compensation et l'on 
s'explique mal pourquoi ellos devraient être pri-
vées d'une allocation que continuent à toucher 
ceux-là mêmes qui, renvoyés chez eux, ont re-
trouvé de suite un salaire et des occupations. 

Je vous prie d'agréer, Monsieur le Directeur, mes 
salutations confraternelles. 

Jean MARESTAN. 

Nous ne pouvons qu'approuver les senti-
ments exprimés par M. Marestan et nous es-
pérons qu'on ne tardera pas à fixer les famil-
les au sujet de l'allocation et à respecter de 
la façon la plus complète et la plus large les 
droits de chacune d'elles. 

Les Inscrits Maritimes 
et la Mobilisation 

Les inscrits maritimes nés postérieurement 
au 31 décembre 1879 et réformés numéro 1 ou 
2 de l'armée de mer sont invités à se présen-
ter d'urgence, munis de leur fascicule ou de 
leur livret de solde, aux bureaux de l'Inscrip-
tion maritime. 

Ceux qui abusent... 
On nous signale que quelques commerçants 

peu scrupuleux profitent du passage dans no-
tre ville de nombreux étrangers qui n'ont pu 
encore obtenir le change de leur monnaie, 
pour abuser dans les ventes de leur connais-
sance insuffisante de la valeur soit des 
marchandises, soit de notre monnaie. 

Il faut qu'on sache que les pouvoirs publics 
sont résolus à sévir très rigoureusement con-
tre de tels abus, et que les plaintes qui leur 
seraient faites, en dehors des poursuites judi-
ciaires intentées contre 1© commerçant incri-
miné, entraîneraient la fermeture de son éta-
blissement. 

La réquisition des chevaux 
Les propriétaires de chevaux, à l'exception 

des gros chevaux de camions, les présenteront 
à la Commission de réquisition aux jours et 
heures ci-après, place Castellane. 

Mercredi 30 septembre, à 8 heures, l'r et 2* 
cantons ; à 14 heures, 3' et 4" cantons. 

Jeudi *'r octobre, à 8 heures, 5' et 6" cantons; 
à 14 heures, 7° et 8' cantons. 

Vendredi 2 octobre, à 8 heures, 9" et 10' can-
tons ; à 14 heures, 11' et 12* cantons. 

Bons et secours 
Le préfet. des Bouches-dUrRhône a reçu, 

hier, la somme de 644 fr. 40 provenant d'une 
nouvelle souscription faite dans la commune 
de Tretst et une somme de 100 francs de M. 
Pierre Lagrange, en faveur des blessés et des 
familles nombreuses. 

De son côté, le maire de Marseille a reçu : 
Fémina Cinéma-Gaumont, 31, rue Saint-Fer-

réol, quote-part sur le produit de la recette de 
la soirée du 25 septembre, 110 fr. 25 ; Cercle 
Saints-Corne et Damien, 138, quai du Port, 
20 francs. 

D'autre part, M1. Rougon a fait parvenir 
15 caisses de raisins à l'hôpital militaire, et 
7 caisses de raisins et 30 paires de souliers à 
l'Hôtel-Dieu. 

MOUS MOIS PROGRESSÉ SOB LES HAUTS ÛE iEUSE 
Bordeaux, 28 Septembre. 

Sont nommés au grade de général de bri-
gade, à titre temporaire, pour la durée de 
la campagne, les colonels Bertaux et de Mac-
Mahon Magenta. 

Bordeaux, 28 Septembre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

/. k notre aile gauche: Les m-
seignements sur la situation sont 
favorables. 

2. - M centre : Nos troupes ont 
supporté avec succès de nouvelles 
et très violentes attaques. Nous 
avons légèrement progressé sur 
les Hauts de Meuse. 

Dans la Wœvre, un brouillard 
a suspendu en fait les opérations. 

3. -- h mlFË Êk ÛmU (Lorraine 
et Vosges) '. Situation inchangée^ 

Cour d'Appel d'Aix 
Dans son audience d'hier matin, présidée 

par M. Emile Boyer, la 4" Chambre des appels 
correctionnels d'Aix a prononcé les condam-
nations suivantes :. 

Rebubbi et Dizac, doux ans de prison et 
5 ans d'interdiction de séjour, pour vol ; Mas-
triani, huit mois de prison et 50 francs 
d'amende pour outrage public à la pudeur ; 
Delbosc, un an de prison pour vol ; Jubeau, 
un an de prison et 50 francs d'amende pour 
voies de fait et insultes à la France ; Natello, 
un an de prison, pour coups et blessures et 
port d'arme prohibée. 

La femme te Fur, condamnée à dix mois de 
prison, 100 francs d'amende et cinq ans d'in-
terdiction de séjour, pour embauchage de mi-
neures en vue de la prostitution, venait de-
mander à la Cour de la dispenser de la peine 
de l'interdiction de séjour.-La Cour n'a pas 
fait droit à sa demande eva? confirmé pure-
ment et simplement la peine primitive. 

Les nommés Renucci et Rocca, à qui le tri-
bunal de Marseille avait octroyé six mois de 
prison pour vol, ont bénéficié de la loi Bé-
renger. 

Enfin, le nommé Eskénazi, que le tribunal 
de Marseille avait condamné à un an de pri-
son pour tentative de vol, a été purement et 
simplement acquitté après plaidoirie de M' 
Cabassol, qui a démontré l'inanité des char-
ges relevées à rencontre de son client. 

Les Allemands l'avouent 
Rome, 28 Septembre.-

On commence à reconnaître en Allema-
gne, que la situation de l'armée de von 
Kluck est difficile. Le critique militaire de 
la Vossische Zeilung écrit ; 

« Les chemins de fer offrent à un ennemi 
actif la possibilité de donner, par de rapides 
mouvements de troupes, un caractère fébrile 
et offensif à ses opérations. Les Français 
ont profité de cette possibilité, et du fait que 
les voies ferrées conduisant de Paris vers 
le Nord sont extrêmement développées, 
grâce à leur réseau ferré, ils ont porté des 
forces considérables sur la ligne de retraite 
de la droite allemande. 

« On ne peut pas parler d'enveloppement, 
car la tentative a été éventée, cependant la 
droite allemande doit se replier pour l'évi 
ter. » 

commission spéciale de réforme. Les nom* 
mes classés dans le service auxiliaire et pré*, 
sents sous les drapeaux pourront également 
ètro soumis d'office à l'examen d'une com* 
mission spéciale de réforme. 

Ces commissions spéciales prononceront 
soit le maintien dans le service auxiliaire,-
seit la réforme, soit le passage dans le ser-, 
vice armé. Les hommes ainsi reconnus aptea: 
au service armé seront immédiatement sou* 
mis aux obligations militaires de leur classe. 

Tok'io, 28 Septembre. 
Les Japonais ont écrasé, dimanche,,' 

les Allemands à cinq milles de Kiao-
Tchéou. 

Trois navires allemands ont canonné 
l'aile droite japonaise, jusqu'à ce que, 
les aviateurs japonais fissent une di«î 

version. 

Un pétai ail! 
Il avait dirigé les attaques 

contre Liège, Namnr et ffiaubeuge 
Rome, 28 Septembre. 

La « Gazette del Popolo, de Turin, 
apprend de Berlin que le général Stein-
metz, inspecteur de l'artillerie, qui a 
dirigé les attaques contre Liège, Namur 
et Maubeuge, a été tué dans une ba-
taille. Son corps, placé sur l'affût d'un 
obusier de la 26° batterie, a été trans-
porté à Mayence. 

Les pertes de la garde prussienne 
sont considérables 

Bordeaux, 28 Septembre, 
Il résulte des renseignements parve-

nus du front que les perles subies par 
les corps d'armée allemands, et notam-
ment par les corps de la garde, sont 
considérables. 

D'après les déclarations des prison-
niers allemands, les compagnies de la 
garde seraient réduites à une centaine 
d'hommes, et seraient commandées par 
des officiers nouvellement promus, tous 
les officiers en fonctions au début de la 
guerre ayant été tués ou blessés. 

aviateur aneraaad ioai 
m i felat dïn 

Paris, 28 Septembre. 
Plusieurs journaux ont dit qu'un 

second taube survola Paris hier, dans 
l'après-midi. Le bruit court ce soir 
qu'un des deux aéroplanes allemands, 
qui sont venus hier jeter des bombes 
sur Paris, aurait été abattu à Montge-
ron, après avoir lancé un projectile sur 
un train de blessés militaires. 

L'aviateur aurait été décapité par un 
éclat d'obus. 

Les services auxiliaires 
et le service armé 

Bordeaux, 28 Septembre. 
Le « Journal Officiel » publiera demain un 

décret du ministre de la Guerre permettant 
de verser dans le service armé les hommes 
appartenant aux - services auxiliaires dont 
l'aptitude physique se serait améliorée de-
puis l'époque où ils ont passé le conseil de 
revision. 

Aux termes de ce décret, tous les hommes 
classés dans les services auxiliaires, et non 
incorporés, oii'il.9 r.ppartieiinent à la réserve 
ae l'armée active, à l'armée territoriale ou à 
sa réserve, seront soumis à l'examen d'une 

Paris, 28 Septembre. 
L'approche de la saison froide fait dési«! 

rcr que chaque homme soit pourvu, aussfi 
rapidement que possible, de vêtements' 
chauds, qui lui permettent de supporter les? 
intempéries. 

L'administration militaire poursuit, à ceS 
effet, la constitution et la mise en distribu-' 
tion des approvisionnements nécessaires,! 
mais, en outre, pour hâter le moment ouj 
chaque homme sera en possession de ses) 
vêtements, et pour assurer une meilleure/ 
adaptation individuelle, le ministre a dé-
cidé, ainsi que cela a été fait et continue à-
être fait pour les chaussures, que les mili-
taires nouvellement convoques, aussi bien' 
que ceux actuellement sous les drapeaux,,' 
ou ceux qui rejoignent leur corps après) 
leur sortie d'un hôpital, pourront se munira 
personnellement des effets suivants : deuxï 
chemises de flanelle, deux caleçons de tri-
cot, un jersey ou chandail, une ceinture de» 
flanelle, deux paires de chaussettes de! 
laine, une couverture de laine, une paire! 
de gants de laine. Us seront immédiatement! 
remboursés dès leur arrivée au corps, aus-1 

sitôt qu'ils auront présenté ces effets à la-
Commission instituée dans ce but. 

mm 
I Lesnbarg 

ielëlin se sÉsËa 
Pétrograde, 28 Septembre. 

Le correspondant du Rousshoié Slovo, 
à Kieff apprend de bonne source que lai) 
général Kolozvary, commandant lai 
XP corps d'armée autrichien, s'est sui-<! 

cidé, après avoir été battu à Lembergj' 
Le général Kolozvary était hongrois*. 

LES iOIS (2s !a OEFEISE MÂÏIOliÂLE 
La souscription aux Bons de la Défense 

nationale vient d'être ouverte chez tous les* 
comptables de l'Etat. Elle reçoit déjà le meil-
leur accueil. Il sera délivré des' coupures! 
d un chiffre relativement modique, puisqu'il 
y a des Bons de 100 fr. ; d'autre part la 
clientèle du Trésor n'aura à craindre nll 
attente ni frais ; il suffit de s'adresser à son: 
percepteur ou à un bureau de poste. Le tf>ux» 
nominal est de 5 % mais, payé par avance,,' 
1 intérêt effectif ressort à plus de 5 1/4 %.-
Les Bons ont. en outre, un droit de nrsori'ô 
au regard des futurs emprunts. Ils sons 
délivres au choix à 1 an, 6 mois ou même 
3 d échéance. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Touîon) 

M. Camy et sa famille remercient leura 
parents, amis et connaissances, des marquesi 
de sympathie qu'ils ont reçues à l'occasion 
du décès de M"" OAMY Nathalie, née DEBATS 
et les prient de vouloir bien assister à la! 

messe de sortie de deuil qui sera célébrée 
jeudi 1 ociobre 1914, à 9 heures du matin, eœ 
1 église Satnt-François-de-Paule 

AVIS DE DECES 

M" Raoul Pascal, née Dubanâ ; M"'8 Ca-
mille et Gabrielle Pascal ; M"' veuve Pascal * 
M™ veuve Duband ; M. et M™ Octave Pascal 
agent-voyer à Guillestre) ; M. Jean Pascal 

(Mexique) ; M. et M"' Georges Duband et leurs-
enfants ; M'" Rose Duband ; MM. Gaston eU 
Denis Duband ; M. et M™ Xavier Tabouret 
et leurs enfants ; M™ veuve Philibert', sesi 
enfants et ses petits-enfants; M. et M"" Joachimi 
Pascal et leurs enfants ; M. et M"' Marius 
Duband et leurs filles ; M. et M" Camille 
Charles et leur fils ; M™ veuve Coulange et 
ses enfants ; M. le baron Pierre de Bougrenet 
de la Trenoye, capitaine au 22° régiment 
d'infanterie, et M"' née Duband : les fàmilleg 
Lombard, Joly, de Gimon, Granarolo, Mau-
rice Sicard, juge au tribunal de Commerce f 
Blanc, Rigollet et Coulange, ont la douleur 
de iaire part à leurs parents, amis et connais-
sances, de la perte cruelle qu'ils viennent 
d éprouver en la personne de 

M. Raoul PASCAL 
lieutenant au c régiment de hussards 

mort glorieusement au champ d'honneur S 
Sermaize (Meuse), à l'âge de 34 ans leur 
époux, père, fils, beau-fils, frère, beau-frèiW 
oncle, neveu, petit neveu, cousin et allié. 

M"' Edouard Miroglio et sa famille (de Ver* 
tlun) ; les familles Miroglio (de Marseille,-
Lyon, Vals-les-Bains) ont la douleur de faire 
part de la perte cruelle que'lles viennent 
a éprouver en la personne de M. Edouard 
MIROGLIO, adjudant chef au 4° groupai 
cycliste tombé glorieusement pour la France 
a Bellot (Seine-et-Marne), le 8 septembre 1914, 
à lage de 37 ans. On ne reçoit personne. 

Les familles Aurillon et André font part du 
deces de M. Jacques AURILLON, que Dieu a. 
rappelé à Lui à l'âge de 83 ans, victime d'un-
accident d'automobile. Les obsèques auront 
heu aujourd'hui ù 9 h. 30. à la Conception.. 
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L'autorité militaire nous communique la 
liste officielle suivante des blessés actuelle-
ment en traitement dans les divers hôpi-
taux de notre ville : 

Hôpital auxiliaire ras Saint-Sébastien 
'Artaud Fernand, soldat, 3« d'infanterie. — 

ïanitaud Henri, caporal-fourrier, 40° d'infan-
terie. — Chaptal Jean, soldat, 40° d'infanterie. 
— Balùit Alphonse, soldat, 40° d'infanterie. — 
MiLhau Paul, soldat, 40° d'infanterie. — Gen-
netiau Eugène, soldat, 112° d'infanterie. — 
Georgel Fernand, soldat, 120° d'infanterie. 
— Plnon Edouard, soldat, 131» d'infanterio. — 
:Flambard Léon, soldat, 161° d'infanterie. — 
Joliot André, soldat, 164e d'infanterie. — Lu-
chetti Toussaint, soldat, 173" d'infanterie. 
>— Remadi François, soldat, 173» d'infanterie. 

Vieu Paul, soldat, 255» d'infanterie. — 
Chabert Gustave, caporal, 255° d'infanterie, 
j— Prous Joachim, soldat, 341° d'infanterie. — 
;Tramoni Charles, soldat, 373° d'infanterie. — 
Rossi Ange, soldat, 373» d'infanterie. — Guidi-
celll Dominique, soldat, 373° d'infanterie. —• 
Nevoyer Gabriel, brigadier, 19" d'artillerie, 
t— Lhuissier Simon, soldat, 44° d'artillerie. — 
Long Georges, soldat, 55e d'artillerie. — Gau-
xttn Martial, soldat, génie. —- Mounie Au-
guste, soldat, 22» colonial. — Soureliat Char-
les, soldat, 34° colonial.— Bernardini Gérome, 
•soldat, 34° colonial. 

Hôpital aDxiliaire Saint-Joseph 
(avenue de la Gapelette, 145) 

Melique Raymond, 46° d'infanterie. — Ni-
couleau Camille, 58° d'infanterie. — Gély 
Maurice, 583 d'infanterie. — Rebuffel Êû-

/gène, 112e d'Infanterie. — Angelini Marius, 
112° d'infanterie. — Paggio Louis, 112° d'in-
fanterie. — Bini Jean, 112e d'infanterie. — 
Rejimbeau Henri, 112e d'infanterie. — Berlu 
Aristide, 113° d'infanterie. —■ Mallier Alfred, 
113e d'infanterie. — Bodin Camille, 113° d'in-
fanterie. — Lelièvre Jean-Baptiste, 124e d'in-
fanterie. — Ayma Gaston, 141e d'infanterie. — 
Thomas Georges, 150a d'infanterie. — Jacquin 
Paul, 155° d'infanterie. — Schrolbiltgen Paul, 
160e d'Infanterie. — Cardi Antoine, 173° d'in-
fanterie. — Ciabrani Simon, 173e d'infanterie, 
i— Favris Alfred, 304» d'infanterie. — Rocchia 
Louis, 311» d'infanterie. — Girangier Louis, 
B12» d'infanterie. — .Lafare Albert, 341» d'in-
fanterie. — Chaylan Albert, 341e d'infanterie. 
h- Mandaloni Louis, 373° d'infanterie. — Bat-
itestl Antoine, 373» d'infanterie. — Chabal 
Pierre, 3S° colonial. — Claparède Léonce, 
B4e chasseurs. — Blanc Auguste, 24° chas-
seurs» — Brousse René, 24e chasseurs. — Pra-
delle Emile, S» d'artillerie. 

Hôpital auxiliaire SaM-Jean-de-Dieti 
(Saint-Sartiiélemy) 

!Atsselin Pierre, 4e d'infanterie. — Lozanne 
Léuis, 44e d'infanterie. — Housset Narcisse, 
B2' infanterie. —- Terrien Marcel, 82' d'Infan-
terie. — Dondoiff Charles, caporal, 89' d'in-
fanterie. — Capy-Eugène, sergent, 89e d'infan-
terie. — Guichaïd Edmond, 113e d'infanterie. 
— Mary Maurice, 113e d'infanterie. — Serreau 
Emile, 113» d'niîanterie. — Dumontier Eu-, 
gène, 154» . d'infanterie. —, Zondac Oscar, 
'soldat, 162* d'infanterie. — .Joseph Maurice, 
164e d'infanterie.— Broutin Fernand, caporal, 
802e d'infanterie. — Carton Eugène, sergent, 
B02» d'infanteiùe.— Beuveron Alfred, 302° d'in-
famterie. — Genty Julien, 302» d'infanterie. — 
ChaUlon Charles, 313e d'infanterie. — Duffour 
Louis, caporal, 313e d'infanterie.. — Levrad 
Louis, 324» d'infanterie. — Moreau Marcel, 
p48e d'infanterie. — Nanterre Joseph, 369» d'in-
fanterie. — Aubel Raymond, 2» d'artillerie. — 
Nec Jean, trompette, 2e d'artillerie. — Basin 
Daniel, 2e d'artillerie, — Allongue Joseph, 
19e d'artillerie. — Gaudln Henri, brigadier, 
S0» d'artillerie. — Terre- Albert, 45» d'artille-
rie. — Beaujard Jean, trompette, 48' d'artil-
lerie. — Christian François, 12' cuirassiers. — 
Garde Louis, sapeur, 7e génie. ' — Bonnet 
Joseph, 42e colonial. 

Hôpital auxiliaire rue Walfran-Puget 
Plane Marius, 81» d'infanterie. — Hobreaux 

'Aristide, 150" d'infanterie. — Bouche Gustave, 
161' d'infanterie. — Manu Fernand, 106* d'in-

fanterie. — Lasserre François, 220" d'infante-
rie. — Merle Auguste, 223» d'infanterie. — 
Rumeau Jean, 259* d'infanterie. ■ — Buisson 
Jacques, 299» d'infanterie. — Fontaine Jules 
299' d'infanterie. — Putout Antoine, 299' d'in-
fanterie. — Gaubert Vincent, 312' d'infanSirie 
— Blay Claude, 333' d'infanterie. — <JHche' 
Jean-Baptiste, 365° d'infanterie. — Cerbelle 
Armand, 4' chasseurs. — Prenod Noël, 36» co-
lonial. — Ollagnier Jean-Baptiste, lieutenant 
22' colonial. 

Hôpital auxiliaire boulevard des Saines 
(Maison du Marin) 

Brieugne Jules, 3* d'infanterie. — Joochim 
Germain, 4' d'infanterio. — Brue Henri, 
40' d'infanterie. — Lavoine Gaston, 52» d'in-
fanterie. — Hugues René, caporal, 76» d'in-
fanterie. — Ronsin Désiré, 1C%* d'infanterie. 
— Sôrignat Félicien, 111" d'infanterie. — 
Antobrandi Joseph, sergent, 132' d'infanterie. 
— Lombard Eugène, caporal, 141' d'infan-
terie. . — Prosperi Hyacinthe, 141» d'infante-
rie. — Apelle Charles, sergent, 155' d'infan-
terie. — Comte Lucien, 160* d'infanterie. — 
Le-fèvre Georges, 164' d'infanterie.— Dujardin 
Adolphe, 165' d'infanterie. — Laperdria Mar-
cel, 165' d'infanterie, — Le Roy Fernand, 
165' d'infanterie. — Essoni François, 173» d'in-
fanterie. — Mariani Josooh, 173" d'infante-
rie. — Bonnes Jean, 255» d'infanterie.— Duha 
Léon, 301" d'infanterie. — Froment Bernard, 
312' d'infanterie. — Rivais Augustin, 322* 
d'infanterie. — Brashières Joseph, 341» d'in-
fanterie. — Cccchini Martin, 341' d'infante-
rie. — Dubois Jules, 341' d'infanterie. — Mau-
nier Marius, 341» d'infanterie. — Casabia-
nere César, 373" d'infanterie. — Ceccaldi 
Xavier, sergent, 373e d'infanterie. — Bi,t,on-
net Marius, 23' chasseurs. — Baille Rodol-
phe, 27" chasseurs. 

La loiïgïsièrs, Sanatorium docteur 
(Samt-SVSarce!) 

Keraval Georges, sergent-fourrier, 31» d'in-
fanterie. — Revaux R.. sergent, 46' d'infante-
rie. — Roux F., sous-lieutenant, 61' d'infan-
terie. — Henninger. sergent, 112' d'infante-
rie. — Blaye, sous-lieutenant, 114» d'infante-
rie. — Romani, sergent, 173' d'infanterie. — 
de Fouquet, lieutenant, 173- d'infanterie. — 
Cristiani, lieutenant. 173» d'infanterie. — 
Sari François, sergent-fourrier, 173' d'infan-
terie. — Orsini Xavier, sergent, 173' d'infan-
terie. — Nicolas, lieutenant, 225' d'infante-
rie. — Lamberti, sergent, 255° d'infanterie. — 
Mosquet, médecin-aide-major, 336' d'infante-
rie. — Bérard Charles, sous-lieutenant, 36' 
colonial. — Gillet, état-major, sous-lieutenant, 
50» d'artillerie. — Baudre, (261' d'infanterie), 
24" dragons. 

Kêpsiai auxiliaire rue Thomas 
Deilhes Camille, soldat, 9» infanterie. — 

Sarlat Antoine,. soldat, 9° infanterie. — Pe-
chabrier Jean, soldat, 9» infanterie. — Millard 
Lucien, caporal, 21» infanterie. — Fomperine 
Jean, soldat, 50e infanterie. — Lamardolle 
Eugène, soldat, 63e infanterie. — Martin Jules, 
soldat, 64» infanterie. — Coué Henri, soldat, 
65' infanterie. — Veyssière Jean, soldat, 66» 
infanterie. — Lebeau Jules, soldat, 66» infan-
terie. — Guichaoua Joseph, soldat, 66» infan-
terie. — Samuzeau Ernest, soldat, 68e infan-
terie. — Andrault Célestin, soldat, 68° infan-
terie. — Thibault André, soldat, 6S» infanterie. 
— Veniez Charles, tambour, 73» infanterie. — 
Leroy Henri, soldat, 73° infanterie. — Petit 
Gabriel, soldat, 73» infanterie. — Flayoult 
Louis, -soldat, 73» infanterie. — Roger Elie, 
tambour, 73° infanterie. — Buisine François; 
soldat, 73' infanterie. — Guiton Joseph, soldat, 
77» infanterie. — Papin Gustave, soldat, 77» 
infanterie. — Robin Pierre, caporal, 77° infan-
terie. — Durier Constant, soldat, 94° infan-
terie. — Bailly Jean-Baptiste, soldat, 94° infan-
terie. — Moreau Fernand, caporal, 90» infan-
terie. — Joubert François, soldat, 95° infan-
terie. — Chaunut Jean, soldat, 95° infanterie. 
— Borie François, adjudant, 100» infanterie. 
— Cumenal Jean, soldat, 10S» infanterie. — 
Cathelineau Edmond, sergent, 109' infanterie. 
— Clisson Albert, soldat, 109» infanterie. — 
Merello. Léon, soldat, 109° infanterie.— Moreau 
Théodore, soldat, 114» infanterie. — Caillaud 
André, soldat, 114° infanterie. — Roy Léon, 
soldat, 114° infanterie. — Sabourin Maximin, 
soldat, 125° infanterie. — Gaucher Célestin, 
soldat, 125° infanterie. — Apoux Victor, capo-
ral, 125» infanterie. — Mazemondet Jean, sol-

Qat, 126» infanterie. — Poitiers Charles, sol-
dat, 126° infanterie. — Bourges Etienne, sol-
dat, 126* infanterie. — Deneuville Léon, sol-
dat, 126° infanterie. — Berneaux Charles, ser-
gent, 126° infanterie. — Debaye Joseph, sol-
dat, 126° infanterie. — Louette Raoul, caporal, 
126° infanterie. — Bousquet Germain, soldat, 
126° infanterie. -- Vinatier François, soldat, 
126° infanterie. — Dupuy Adrien, soldat, 126° 
infanterie. — Estreguil Fernand, soldat, 126» 
infanterie.— Mazieras Jean, soldat, 126e infan-
terie. — Frachet Léonard, soldat; 120» infan-
terie. — Decouz François, soldat, 126' infan-
terie. — Lacoste Gustave, soldat, 126» infante-
rie. — Aridreau Joseph, soldat, 135» infanterie. 
— Perigault Alexandre, soldat, 135» infante-
rie. — Lemaitre Paul, soldat, 136° infanterie. 
— Louis Eugène, soldat, 149» infanterie. — 
Thouvenot Paul, soldat, 149° infanterie. — 
Peltier Jules, soldat, 149° infanterie. — De-
cœur César, soldat, 149° infanterie. — Bourg 
Emile, soldat, 149° infanterie. — Chauvin 
Jean-Baptiste, soldat, 151» infanterie. — Gé-
rard Claude, soldat, 15S' infanterie. — Bau-
doin François, caporal, 202° infanterie.. — 
Rabet Eugène, soldat, 247» infanterie. — Mue-
rou René, ' soldat, 271° infanterie. — Person 
François, soldat, 271° infanterie. — Manquet 
Adolphe, soldat, 225° infanterie. — Estorges 
Dominique, caporal, 300° infanterie. — Marty 
Justin, soldat, 24° colonial. — Anquetil 
Alphonse, soldat, 2» chasseurs. — Rozières 
André, soldat, 2» chasseurs. — Raubin Mau-
rice, soldat, 3» chassews. — Boisseau Théo-
phile, soldat, 8" chasseurs. — Lenne Henri, 
soldat, 8° chasseurs. — Debarle Gaston, ser-
gent, 17» chasseurs. — Colas Joseph, soldat, 
17» chasseurs. — Dieudonné Georges, soldat, 
17° chasseurs. — • Camelot Maurice, caporal, 
17° chasseurs. — Çledet îlené, soldat, 17» chas-
seurs.— Mathyssen Joseph, soldat, 19» chas-
seurs. — Gourny André, soldat, 20» chasseurs. 
— Lallemand André, soldat, 21° chasseurs. — 
Conquet Jean, brigadier, 6» cuirassiers. — 
Bourdet Paul, adjudant, 51' artillerie. — Le-
leu Auguste, soldat, 59» artillerie. — Billotet 
Marie, brigadier, 22° artillerie. — Mougeard 
Julien,' soldat, 12» train. —.Berranger Eugène, 
caporal, 6» génie. — Breton Fernand, sergent, 
6» génie. — Marinière, soldat, 6» génie. — 
Métayer Raymond, soldat, 6» génie. 

Hôpital auxiliaire rue des Princes 
Tliirel Alfred, soldat, 54' inafnterie. — De-

mary Alexandre, soldat, 134' infanterie. — 
Gaillard Fernand, soldat, 161' infanterie. — 
Carcenac André, soldat, 173' infanterie. — 
Boissier Lucien, soldat, 240' infanterie. — Cha-
bidon Jules, soldat, 240'"infanterie. — Bouillol 
Alphonse, soldat, 273' infanterie. — Nivon 
Fernand, soldat, 275' infanterie. — David Isi-
dore, soldat, 60' artillerie. — Césari César, 
soldat, 42' colonial 

Hôpital complémentaire rue de la Loubière 
Serrés Auguste, soldat, 58* infanterie. — 

Couderc René, sergent, 141" infanterie. — Fa-
vède Jules, caporal, 141' infanterie. — Bois-
sier Antoine, soldat, 141" infanterie. — Lam-
bert Emile, soldat, 163' infanterie. — Dadoune 
Henri, soldat, 341" infanterie. — Ferrandin 
Jean-Baptiste, soldat, 341* infanterie. — Natali 
Jacques, soldat, 373' infanterie. — Bartoli 
Vincent, soldat, 373' infanterie. — Rampai 
Marius, caporal, 4" colonial. — Ferrarini An-
toine, soldat, 34' colonial. — Richard Emile, 
adjudant-chef, 2' zouaves. 

Hôpital aixiliaire Lycée de garçons 
Leport Louis, soldat, 2' infanterie. — Mau-

raud Georges, soldat, 3" infanterie. — Rouquet 
Emile, sergent, 7* infanterie. — Boisson Jules, 
soldat, 9' infanterie. — Pascal Germain, sol-
dat, 9" infanterie. — Delage Léon, soldat, 9* 
infanterie. — Denis Jean, caporal, 17" infan-
terie. — Florentin Ernest, soldat, 17' infante-
rie. — Auget Louis, soldat, 17' infanterie. — 
Chapelou Pétrûs, soldat, 17' infanterie. — 
Pouiller Raymond, soldat, 21' infanterie. — 
Lacroix Eugène, soldat, 21* infanterie. — Ro-
cheblave Clovis, soldat, 40' infanterie. — Rou-
gier Pierre, soldat. 50' infanterie. — Chomard 
Henri, caporal, 50" infanterie. — Barradat 
Pierre, sergent, 50* infanterie.— Môthou Jean, 
soldat, 50" infanterie. — Périer Eugène, sol-
dat, 54' infanterie. — Pastouriaux Maurice, 
soldat, 54* infanterie. — Puygauthier Jean, 
soldat, 50" infanterie. — Rastourel Pierre, sol-
dat, 50" infanterie. — Moreau Jean, soldat, 50' 
infanterie. — Royère Lûuis. sergent, 61" infan-

terie. — Faure Ferdinand, soldat, 61" infante-
rie. — Pelle Georges, sergent, 66" infanterie. 
— Mechineau Paul, soldat, 66' infanterie. — 
Chaussebourg Louis, soldat, 68' infanterie. — 
Pèchebrin Marcel, caporal, 88' infanterie. — 
Délaye Henri, soldat, 73' infanterie. — Hugue 
Désiré, soldat, 73' infanterie — Lanoy Hubert, 
soldat, 73' infanterie. — Demarct René, sol-
dat, 73' infanterie. — Placet Louis, soldat, 
77' infanterie — Ragre Emile, soldat, 82' in-
fanterie. — Cottange Samuel, soldat, 89' in-
fanterie. — Cachet Alfred, soldat, 90' infan-
terie. — Beau Charles, soldat, 94" infanterie. 
— Dasne René, soldat, 94' infanterie. — Borde 
Antoine, soldat, 100' infanterie. — Delgery 
Charles, soldat, 100' infanterie. — Raymond 
Léon, soldat, 100' infanterie. — Chatelus 
Henri, soldat, 107" infanterie. — Poirier René, 
soldat, 108" infanterie. — Destriguil Henri, 
soldat, 108* infanterie. — Cotelaude Pierre, 
soldat, 108' infanterie. — Teissère Raymond, 
soldat, 112" infanterie. — Lieutier Edouard, 
sous-lieutenant, 112* infanterie. — Drault Ju-
les, soldat, 113' infanterie. — Coutand Henri, 
soldat, 114' infanterie, — Annereau Eugène, 
soldat, 114' infanterie. — Gagnier Auguste, 
caporal, 114' infanterie. — Poudret Louis, sol-
dat, 114* infanterie. — Hillareau Jules, 
soldat, 114' infanterie. — Sora.igne Jean, sol-
dat, 11S* infanterie. — Nicolas Hyve, soldat, 
11S' Infanterie. — Petitcorps Jean, soldat, 118' 
infanterie. — Narzin Joseph, soldat, 118' in-
fanterie. — Carracole Bernard, soldat, 125' in-
fanterie. — Godiet Roger, soldat, 125' infan-
terie. — Pignet Roger, soldat, 125* infanterie. 
Queyssac Bertrand, soldat, 126' infanterie. — 
Lachaize Paul, caporal. 126' infanterie. — 
Chabelard Sylvestre, soldat, 126' infanterie.— 
Bussy Pierre, soldat, 126* infanterie. — Cou-e-
gnas François, soldat, 126* infanterie. — La-
combes Joanne. soldat, 126* infanterie. — 
Briausoulet Pierre, soldat, 126* infanterie. — 
Saint-Amand Jean, soldat, 126* infanterie. — 
Bialle Jean, soldat, 126* infanterie. — Têtard 
André, sergent-fourrier, 126' infanterie. — 
Giollent René, soldat. 126" infanterie. — Bou-
riqnet François, soldat, 126' infanterie. — Ma-
gnet Jean, soldat, 126' infanterie. — Saffre 
Cyprien, soldat, 135" infanterie. — Toublan 
Marcel, soldat, 135" infanterie. — Thomasset 
Marius, soldat, 149" infanterie. — Adam Léon, 
soldat, 149* infanterie. — Maraud François, 
soldat, 149* infanterie. — Meullière Henri, sol-
dat, 149* infanterie. — Nourdin Edmond, sol-
dat, 149' infanterie. — Minery Alfred, soldat. 
149* infanterie. — Bauer Joseph, soldat, 14-9" 
infanterie. — Ceuse Adolphe, soldat, 150" in-
fanterie. — Gosau Gabriel, soldat, 150* infan-
terie. — Charpentier Henri, soldat, 150* infan-
terie. — Desprès Georges, soldat, 150* infan-
terie. — Piette Jean-Baptiste, soldat, 150' in-
fanterie. — Chopineau Louis, soldat, 151' in-
fanterie. — Legler Georges, soldat, 151* infan-
terie. — Dourgin André, soldat, 161' infan-
terie. — Blanc Jean, soldat, 203* infanterie. — 
Plangergues Edouard, sergent-fourrier, 209' 
infanterie. — Aida Paul, soldat, 214" infan-
terie, — Chailley Georges, soldat, 273" infanr 
terie. — Creusard Victor, soldat, 255" infan-
terie. — Rolland Auguste, soldat, 261" infan-
terie. — Chêne Louis, soldat, 261" infanterie. 
— Quily Louis, soldat, 271" infanterie. — Sa-
vana Alain, soldat, 271" infanterie. — Souquet 
Georges, sergent, 2S3" infanterie. — Danezeau, 
capitaine, 283* infanterie. — Leroy Albert, sol-
dat, 327' infanterie. — Mosseau Paul, soldat, 
341* infanterie. — Angora Léonard, soldat, 
341* infanterie. — Gouirand Alexandre, soldat, 
341* infanterie. — Gesdon Henri, soldat, 161" 
infanterie. — Bedhouard François, soldat, 8' 
chasseurs. — Schuod Albert, soldat, 17" chas-
seurs. — BaVberot Louis, soldat, 27" chasseurs. 
— Nachin Joseph, caporal, 21" chasseurs. — 
Marchand René, soldat, 21* chasseurs. — De-
lavault Auguste, soldat, 21" chasseurs. — Lom-
bard Charles, caporal, 21, chasseurs. — Das-
tros Marius. soldat, 23" chasseurs. — Papin 
Maurice, soldat, 20' artillerie. — Villefeu Au-
guste, soldat, 23" artillerie. — Lacotte Pierre, 
brigadier, 34' artillerie. — Abrial Louis, sol-
dat, 50' artillerie. — Mathieu Raoul, soldat, 
47" artillerie. — Pinsard Jules, soldat, 50" artil-
lerie. — Ledof Pierre, soldat, coloniale. — 
Rumeau Henri, soldat, 24" colonial. — Moha-
med ben Attel, soldat, J** tirailleurs. — Limo-
nier Paul, soldat, brancardier. — Lauret 
Alexis, soldat, 6* génie. — Auffret Joseph, 6' 
génie. — Mathieu André, caporal, 9* génie. — 
Hondot Charles, soldat, 19" train. — Hascoet 
Mathieu, soldat, 11" section ouvriers. — Bour-
jeat Emile, soldat-infirmier, 15' section. 

k Solidarité National 
Les Comités de secours 

i' Canton. — Dans sa dernière assemblée géné-
rale, le Comité a décidé d'organiser pratiquement 
les secours à distribuer. Trois services distincts 
sont prêts à tonctiouuer. 

N'ayant eu que la préoccupation de mettre sur 
pied une œuvre prallque et surtout durable, ses 
membres se sont exclusivcm'en't employés d'abord 
à créer au Comité 6es propres ressources, sur 
lesquelles son œuvre d'assistance et de solidarité 
devait reposer. 

Sans avoir, jusqu'ici, fait circuler une seule 
liste da souscription, un fonds do départ est cons-
titué crui lui permettra de faire fonctionner : 1» une distribution do lait pour les petits bébés de 
ceux mii combattent l'envahisseur. La moindre pro-
tection qu'on accorde à l'enfance est une féconde 
semence pour l'avenir. Préparons-le ! 2» un service 
d'alimentation pour les familles des mobilisés. 
L'allocation reçue par elles ne peut suppléer au 
salaire de celui qui se bat. La famille qui a perdu 
son soutien souffre moralement et physiquement. 
Cette famille doit devenir la notre. Aidons- la ! 
3» un service destiné à améliorer 1 ordinaire des 
quatre bureaux municipaux de distribution 

Sans mentir à son titre, -l'œuvre de solidarité 
entreprise par le Comité s'étend à tous. Il veut 
faire davantage. C'est pourquoi il fait appel a la 
bourse des industriels, magasiniers, propriétaires, 
gens aisés du 4' canton. 

Chacun qui le peut aura à cœur do relever la 
famiille abattue par la détresse morale et ia mi-
sère l Chacun tiendra à voir se prolonger le service 
du lait en faveur des pauvres petits êtres qui 
souffrent déjà des tares de notre humanité. Cha-
cun voudra faire fonctionner le plus longtemps 
possible le service destiné à tous ceux qui ont 
faim ! Il faut pénétrer dans chaque foyer. Il faut 
trouver, pour l'aider, la misère qui se cache i 

Commerçants, magasiniers, industriels, proprié-
taires, souscrivez ! Même les dons en nature sont 
reçus et quais qu'ils soient I Des listes sont dépo-
sées chez Mil Roux, 25, rue Bon-Pasteur, pour les 
quartiers Montolleu-Vincent-Leblanc ; Ponson Paul, 
boulevard des Dames, pour le quartier Carmes-Prê-
sentines ; Amadei, 11, rue Pontevès, pour Arenc-
Lazaret ; Maillet, 84, rue Bernard-du-Bois, pour 
Saint-Sépulcre ; Rey, 43, rue d'Aix, pour la dite 
rue. S'inscrire sur ces listes, c'est remplir un 
devoir vis-a-vis de soi-même et d'humanité. Vous 
le remplirez. — Le président, Louis Gendre. 

Comité des Crottes. — Le Comité de secours et de 
vigilance des Crottes porte à la connaissance des 
famlilles nécessiteuses du quartier de bien vouloir 
se faire inscrire au siège du Comité, 8, route 
d'Aix (aux Crottes), bar. Prière de so présenter 
avec une' pièce d'identité de 6 h. 30 à S h. du soir. 

L'Estaque-Plage. — Les membres du Comité do 
secours de l'Estaque ont l'honneur de remercier la 
corporation des pêtheurs du dit quartier de leur 
offre généreuse de deux corbeilles de sardines, dont 
la répartition a été faite aux fa-milles assistées 
par le Comité. 

Avis divers 
Union des Chambres syndicales ouvrières (Union 

locale). — Ce soir mardi, à 9 heures, réunion 
du Conseil d'administration. Urgence. 

Les travailleurs municipaux. — Dans son assem-
Wée générale du 24 septembre courant, le Syndicat 
central des travailleurs municipaux de la ville de 
Marseille a décidé que tous ses adhérents feraient 
un versement mensuel pour venir en aide aux 
nombreuses familles de notre ville, nécessiteuses 
du fait de guerre. La cotisation individuelle do 
chaque syndiqué est fixée au 3 % des appointe-
ments? mensuels pour les traitements jusqu'à 
1 500 fr. et 4 % pour ceux de 1.500 à 2.000 fr. Le 
syndicat émet le vœu que tous les ouvriers et em-
ployés d'administrations publiques ou privées qui 
ont la chance de conserver leur emploi en cette 
période difficile auront à cœur de faire un léger 
sacrifice pour soulager les misères de la classe 
prolétarienne si éprouvée. — Le Conseil syndical. 

Pénible accident de tramway. — Depuis le com-
mencement de la mobilisation les tramways 
d'Aix-Marseille qui assurent le service entre les 
deux villes sont littéralement pris d'assaut au dé-
part d'Aix comme au départ de Marseille. Cha-
cun veut trouver une place et c la même Lorsque 
les voitures sont littéralement bondées, même 
surchargées. Des accidents peuvent se produire. 
C'est ainsi que samedi soir, vers 6 heures, M. 
Rougler, âgé ,de 60 ans environ, travaillant dans 
une boulangerie de Luynes, a été précipité de la 
plate-forme où il se trouvait sur la chaussée du 
cours Mirabeau. 

Dans sa chute, le malhaureux sexagénaire s'est 
grièvement blessé à la tête. Conduit immédiate-
meat à la pharmacie Sigaud, où il a été pansé, 
M. Rougier a été transporté ensuite à son domi-
cile, où M. le docteur Bertrand est venu lui pro-
diguer les meilleurs soins. Nous espérons que ce 
malheureux accident n'aura pas de suites graves 
pour la victime. De tels accidents ne se produi-
raient pas si les employés se conformant aux 
règlements refusaient catégoriquement de pren-
dre des voyageurs en surcharge sur une plate-
forme déjà complète. 

Jîenversé par une automobile. — Dimanche soïr, 
vers 5 heures, une automobile venant de la rout« 
des Milles a heurté et renversé sur la chaussée, 
au quartier du Pont-de-l'Arc, M, Sun Ivugôno. 
cordonnier, demeurant à Aix, rue du Mouton, 2t. 
L'automobile a pris immédiatement la fuite dans 
la direction de Marseililo sans porter secours a 
la malheureuse victime. M. Sub, qui a eu tme 
jambe fracturée, a été transporté à 1 hôpital 
d'Aix, où il à été admis. 

Bourse de^sntox du 28 Septembre 
3 % SYamçais, 75 50.— Villes de Paris 1S74, 341 î 

1012. 243.— Communale 1906, 396.— Foncières 1879. 
430 ; 1913, 40S.— Maroc 1910. 4.334.— Russe 1906, 
95.— Panama à lots, 89.— dédit Lyonnais, 
— Ville Kieta, 420.— Nord-Espagne, 320.— IfJfss 
4 1/2 %, 88.— Azote 228.— Bordeaux Midi 3e oS-
rie, 450.— Obligations Midi, 373.— Ouest, 368. 

Bourse de Marseille tiu 28 Septembre 
3 % au Porteur petites coupures, 75 25 ; cou-" 

pures 100, 74 80 ; coupures 200, 74 80 ; coupures 
300, 74 80 ; coupures 1.000. 74 50.— 3 1/2 % Amor-
tissable, 87 ; 61 % payés, S6 25.— Chine, 5 % 
à 505 (certifie, prov. français) 450. — Egypt* 
Dette unifiée 7 %, 451.— Espagne 4 %. 160), 81 25, 
Russie 5 % 1906, 93. — Paris-Lyon-Méditerrané« 
(ex-c. 113), 1.100.— Compagnie Générale des Eta-
blissemeiits Pathé frères, 120. — Banque Impé-
riale Ottomane, action de 500 fr. 250 fr. payés 
(ex-coup. 56), 470 ; titres do 5, 470.— Marseilla 
1877 3 %, 408.— Immobilière Marseillaise, 480. 
— Atrlque Occidentale. 980.— Paris-Modes (ôta-
hlissem. Baze), 140.— Paris 1871 3 %, 385 ; quarts, 
86 ; 1898 2 %, 321.— Foncières 1879 3 %, 440 ; 
1885, cinq,, 81. — Communales 1891 3 % 323 r 
1906 3 %, 400.— Foncières 1909 3%, 210.— Ooita-
imimaies 101-2 3 % lib., 212 : 1912 3 %, 207..'-i 
Paris-Lyon-Méditerranée fus. ancienne. 3 %, 365. 

IIS m la DEFENSE NATIONALE 
Ces Bons S <©/© i§oii( 

de 100 fr., 500 fr.s 1.000 fr. 
Echéance de 3 mois, 6 mois ou 1 an 

Jouissant pour les Emprunts futurs 

d'un Droit de Préférence 
Esçoivsfii las souscriptions en France : 

Le caissier central du Trésor, à Paris s> 
Les trésoriers généraux ; 

Les receveurs particuliers des finances 1 
Les percepteurs ; 

Les receveurs des contributions indirectes, des 
douanes, de l'enregistrement et des postes. 

IÎOUÏ sî Merveilleux 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE: 
KhiouT TaHlBDrîg^grï^faa 

MARSEILLE ( Bride Kl i».-îade!a!ne, 3"? 
AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZiERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBL 

DE TOUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

AMD .'-MICHEL 
, rue des Minimes 

BONS DE LA 

ETAT-CIVIL 
L'Etat-Civil a enregistré dans les jouméeg 

des 27 et 28 septembre : 46 naissances, dont 
6 illégitimes, et 61 décès, dont 9 entants, 
plus 9 mort-nés. 

Les BONS DE îiA DEPENSE NATIONALE, émis en vertu du décret du 
13 septembre 1914, sont de CENT francs, GIN© CENTS francs, ou BïS_.S_E francs 
(Exceptionnellement ils peuvent être de DIX Bïï_»_.E francs). 

Ces bons sont délivrés à échéance de trois mois, sis: mois, ou un. an, au enoix 
des souscripteurs. 

Ils seront admis avec droit de préférence, jusqu'à concurrence de leur 
montant pour la libération des souscriptions aux futurs emprunts. 

Les BONS DE E.A DEFENSE NATIONALE portent intérêt à S 010. Les 
Intérêts sont payés par anticipation .et viennent ainsi en déduction des versements, 
conformément an tableau ci-après : 

MONTANT, ECHEANCE DES BONS ET SOMMES A VERSER : 

1 M fs" (à 3 mois 93-73 l rnn s* là 3 mois ̂ 3'75 j 1 nnn I à s mois 9s?._o I ff à 6 mois 97. SO M i JT à 6 mois «S7.50 I ïf à 6 mois 973 » 
UU lia ( à un an. 95 » j UUU II . ) à un aa. .73 » | l.UUU'Il • ) à un an. 9SO » 

L'intérêt net des Bons est donc do près de 5 •S/2 % 

La terrible crise nationale que nous traversons exige toutes les bonnes volontés, tous 
les dévouements. Il est du devoir de la Défense Nationale, en organisant la victoire, de 
faire appel aux capitaux ; ceux-ci sont un élément nécessaire et considérable pour le 
succès final et certain de nos armées. Tout Français aura à cœur de contribuer à assurer 
le succès dé cette souscription nationale. 

0a souscrit à ïa TEESOEEME <MEEÂIE, à Marseille 

pour le développement 
et le raffermissement 

Seul traitement externe inoffensif pour donner à la femme une poitrine Idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre de garantie de ia Société d'Hygiène de 'France qui a analysé 
et contrôlé notre produit. 

Prix un Pot Mes, par G 
i 

aa francs, expâffltioa francs et discrète contre timorés ou 
Adressés Pharmacie DIANOUX, Osî Chemin d'Aix, 30 

fsates sy Achats 
«tuera 

AUX DE 

Ifablissemen. Se preiaîes* ordre — C©_fofÊ--Hyg,ièsîe — Propreié afesoinc BÉ 
RENDEZ-VOUS DES FAMILLES ET DE LA BELLE SOCIÉTÉ H 

m wrtrP 

i RESTAURAIT RÉPUTÉ CONSOMMATIONS DE MARQUES S 
La FECULE CsIDET LacTto-Ptiosplratée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre © fr. C50 la boîte de 300 grammes au 
lieu de i fr. «55. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANQUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

IlISiHIilSM 

Piace Préfecture, 1 
son personnel n'étant pas en-
core tout mobilisé, se charge 
comme par le passé' de tous 
travaux d'enseignes, ^'écri-
teaux, etc., etc. 

Téléphone S8-07 

Les extraits ou avis de 
tinte ou cessions de fond9 de 
:omuierce peuvent être lusé 

• ës en conformité de la loi du 
<7 mars 1909 dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari) 
iocàl ordinaire. 

La loi stipule (article 3), que 
ia publication doit être faite a 
;a diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
ti8 la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8* an 15' lour après \n 
oreoiièro insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an 
clen et du nouveau propriétai-
re, la nature °t le siège dU 
îonds. l'indication du délai 
3xô pour les oppositions et 
une élection de domicile dan? 
je ressort du tribunal 

& CUISINES 
46, rue Fortia 

CONSERVES LENZBOURG (Suisse) 
En raison des bruits très malveillants que certaines personnes: 

intéressées se plaiseut à répandre parmi les commerçants et la 
public marseillais, nous protestons avec toute notre loyauté et affir- -' 
mons sur honneur que notre maison est SUISSE, que d'autra 
part notre siese de Lyon, 45, chemin de Saint-Priest, est Sociétë 
FRAWCO-SUÎSSE et que la dite Société a été constituée chez 
il» SYLVAIN, notaire à LYON. 

Dans la guerre franco-allemande, la Suisse est de cœur avec la 
France et, pour ce motif, nous avons été heureux de mettre nos 
produits à la disposition de l'autorité militaire, ainsi que le consta-
tent les certificats que nous avons en mains. 

LYON, le 16 septembre 1914. - -
CONSERVES LENZBOURG (Suisse), 

S. A. Franco-Suisse. | 
Cette déclaration a été visée par M. le secrétaire général pour la 

police à la Préfecture du Rhône. 
Agent régional : Louis COUISSINIER, 6, rue Georges, Bsarsei k 

CHARUBfe ffîiïÏÏL 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie 

A VENDRE T^e 

A n nssfO présentement 1er 
LUUOl étage 7 pièces, 40, 

rue des Minimes. S'adresser 
au magasin. 

ia consulter c'est réussir en 
tout. 12. r. enateauredon. au 1" 

JOURNAUX 
A VENDRE 

S'adresser Bureau du Journal 
FOURRURES n mm 
transformations, réparations 
en tous genres, 50 % meilleur 
marché qu'en hiver, rue de 
Rome, 156. 

La Valentiïie 
EAU STÉRILISÉE PAR LES 

RAYONS ULTRA-VIOLETS 
gazeuse ou non gazeuse 

garantie pure à l'embouteillage 
Boisson hygiénique 

Préserve de la fièvre typhoïde 
Indispensable pour les soins 

à donner aux blessés, aux 
maladies et pour les usages 
de la toilette. i 

Analyse du Docteur Lafono, 
du Laboratoire Médical de 
Marseille. 

COLIBACILLE O 
Eau de très bonne qualité 
Appareil stérilisateur et 

vente chez A. Cottet, 6, rue 
Gaymard, LA GIOTAT. 

A VENDRE 2 riches chambres 
Ls XVI et L* XV noyer ciré, 

neuves, à 2 portes, sacrifiées 
315 fr., rue de la Républi-
quie, 95, 1" s. entresol. Pressé. 

M EUBLES, sali, à mang. et 
chamb. liquid. n'importe 

l'offre cause mobil. Coignet, 
22, cours Devilliers. 

Le gérant : VICTOR HEYRIES. 

inm et Stér. du Petit ProvencaU 
me de la -ren 75 ' 

DEMANDES D'EMPLOIS 
La ligne O -fr. 50. minimum 2 lignes 

DEMOISELLE, 20 ans, réfugiée avec famille 
de Reims, demanda emploi vendeuse. 

Ecrire vallon des Auffes, rue Serre, 9. 

CHAUFFEUR-MECANICIEN expérimenté, sé-
rieuses références, désire situation. Poste 

restante centrale Despret. 

PARISIENNE, haut, recomm., langues étran-
gères, musique, désire situation. Poste res-

tante. centrale Ridet. 

JEUNE HOMME, distingué, plusieurs langues, 
bon caractère, cherclie situation, préfé-

rence chez M. seul ou malade. Ecrire Solo, 
chez Mme Russel. fil, rue Saint-Ferréol. 

SARRAZIN MATHIEU, jardinier-fleuriste, dé-
sire place gardien on jardinier. S'adresser 

terminus Merlan. 

DOMESTIQUE très propne et bonne à tout 
faine demandée avec références rue de 

l'Académie. 11. corsets. 

DAME dirigerait petit Intérieur personne 
seule, voyagerait. Ecrire L. Doumergue, 

poste restante Prado. 

DAME réfugiée ayant mère âgée à sa charge 
désire place dans comm. ou fam. S'ad. rue 

Tapis-Vert. 10. boulangerie. 

OFFRES D'EMPLOIS 

APPRENTIES CORSETIERES, payées de 
_ suite, demandées rue Paradis, 85, au 1". 
jONNE OUVRIERE pour le militaire deman-

dée chez Morelli, 1, rue Nationale. 
JEUNE ORPHELINE de 15 à 16 ans, réfugiée 

sJ belge de préférence ; une femme de cham-
bre sachant bien coudre et repasser ; une 
nourrice sèche et bonne à tout faire aimant 
les enfants, demandées rue Sainte-Philo-
mène, 105. à l'Œuvre. Références. 

BONS OUVRIERS CORDONNIERS pour l'ar-
ticle faflot quart-talon demandés. S'ad. 

rue Sainte, 62, salle 33. Travail assuré. 

OUVRIERES REPASSEUSES demandées rue 
Lemaitre, 12, rez-de-chaussée. Travail 

assuré toute l'année, 

OUVRIERS FAFIOTEURS et ouvriers pour le 
cloué enfants, fi'lettes, bien payés, de-

mandés chez M. Puzin, 71, rue Longue-
dcs-Capucins. j 
fiUVRIERES ou OUVRIERS pour la vareuse 
îi et capote confections demandés chez Pa-
ir. : i ' i : ic. 22, rue Petit-Saint-Jean. 
nON COUPEUR de chemises, caleçons et 
33 gilets de flanelle, avec références, demandé 
chez Casimir Roux. 20. rue du Progrès,. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
ouvriers tonneliers en huile ; ouvriers cor-

donniers pour la grosse chaussure ; demi-
ouvrier coiffeur ; ouvriers cordonniers pour 
le cloué et pour le cousu ; demi-ouvrier 
cordonnier pour le cousu ; ouvrières piqueu-
ses de bottines ; ouvrières monteuses pour 
pantoufles. S'adresser : Bourse du Travail, 
rue de l'Académie. 

LOCATIONS 

ON RECHERCHE dans centre, pour l'après-
midi, bureau ou salon pouvant convenir 

pour cabinet do consultation. Faire offres 
M. Richard. 69. me Grignan. 

A LOUER petit appartement meublé maison 
bourgeoise, boulangerie rue Paradis. 53. 

CHAMBRES et CUISINES meublées, prix mo-
dérés, 67, rue Krûger (Chartreux). 

CHAMBRE et CUISINE meublées à louer, 
19, rue Pord-Saïd, 3e étage. 

MAISON à louer de suite, 5 pièces, cour, 
lavoir, eau, lieux, chemin de la Batterie, 2 

(escalier de Malmousque). S'adresser rue 
Sainte-Philomcne, 20, au 3" étage. 

A LOUER 3 pièces, 12, rue Longue-des-Capu-
cin*, s'adresser à la boulangerie. 

FONDS DE COMMERCE 

MENAGE demande gérance ou achèterait 
petit commerce. Faire offres Dubois, rue 

Fongate, 10. *• 

N EGOCIANT non mobilisable résidant à Car-
pentras pour la durée de la guerre s'asso-

cierait et fournirait capitaux nécessaires 
pour toute idée ou toute affaire sérieuse 
appropriée aux circonstances et pouvant don-
ner résultats immédiats. Ecrire carte électeur 
n° 878 poste restante Carpentras. 

LEÇONS 

LEÇONS machines marine, mathématiques, 
préparation aux brevets de mécanicien 

par mécanicien principal, ingénieur A. M., 
rue Breteuil, 107, 1« étage. 

OCCASIONS 
jICHE OCCASION, chambre Louis XVI, salle 
I à. manger, prix sacrifiés, rue Breteuil, 108. 
lOLIE CHAMBRE Louis XVI, armoire 2 por-
II tes. cause départ, rue du Petit-Chantier. 10. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU fox blanc tête feu, répondant au 
nom de « Rip ». Le ramener contre récom-

pense, 1, cours Belsunce, au 4°. 

MARIAGES 

MONSIEUR, 30 ans, situât, aisée, dés. con-
naître dame ou d"* seule, mais sér., 20 à 

30 ans. Ecrire détail av. photo si poss., sera 
rendue. Discrétion. Lalagade poste restante 
bureau Préfecture. 

AVIS DIVERS 

PAPIERS PEINTS 

GRANDE LIQUIDATION DE PAPIERS 
PEINTS à partir de 0 fr. 15 le rouleau, 

rue de Rome. 105 A. ^ 

CONSTRUCTIONS 

CHARPENTES, menuiserie, travaux de ma-
rine, réparations, prix modérés. On va 

dehors. Ecrire Jammes. 291. av. d'Arenc. M"*. 

DIVERS 
ujME MARY traite lignes main, réussite en 
H tout, 67, rue Krûger (Chartreux). 
IjsEUBLES occasion, réparation, revernis-V-
81 sage, rue Breteuil, 108. ; 

iCHAT d'amandes à la propriété ou par cour-
V tier. Paul Saurin, r. d'Entrecasteaux, Aix. 

ANIMAUX 
vCCASION, CHIEN DANOIS, bon garde. S'ad.-
> Trappe, traverse Pas-du-Fan, St-André, M", 

Nous prions nos Clients de ne point 
choisir nos bureaux comme adressé 
pour les réponses à leurs annonces, en,, 
raison des difficultés pour la conservât 
lion ou la transmission de ces réponses* 

Nos prochaines Annonces paraîtront 
VENDREDI 2 OCTOBRE. 

A 


